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RÈGLEMENT - règles d’application
zones Ua - Ub - Ue - AU1a - AU1b - AUe - A - N  

4.2.2

vu pour être annexé à la délibération 
du Conseil Municipal du

le Maire, Gabriel FOURNIER,



CHAPITRE I / 1 : REGLES APPLICABLES A LA ZONE Ua

Zone constructible correspondant aux groupements bâtis traditionnels de la commune, comprenant 
également :

- le secteur Ua0 faisant l'objet d'orientations d'aménagement et de programmation
- le secteur Ual de jardins liés à l'habitat
- le secteur Uan de terrain cultivé à protéger

 
 
ARTICLE Ua 1 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL INTERDITES 

1. dans l’ensemble de la zone :
a. les dépôts de véhicules désaffectés 
b. les terrains de camping et parcs résidentiels de loisir
c. les pylônes de hauteur supérieure à 12 m
d. les antennes de téléphonie mobile autres que celles prévues en Ua2 
e. les installations classées soumises à autorisation ou déclaration incompatibles avec 

l’environnement d’un quartier d’habitation
f. les reconstructions à l'identique de bâtiments détruits ou démolis depuis moins de 10 ans si 

elles sont incompatibles avec les articles Ua2-10-11

2. en secteur Uan : toute construction, au titre du L123-1-5-9

3. dans les secteurs d’espace public protégés au titre du R123-11-h et indiqués à l’article Ua11 : toute 
construction, installation ou aménagement qui ne soit pas d’intérêt collectif

4. par rapport aux éléments de paysage et chemins portés au plan au titre du R123-11-h et indiqués 
à l’article Ua11 : toute construction, installation ou aménagement susceptible d’en compromettre le 
caractère

5. par rapport aux éléments de patrimoine portés au plan au titre du R123-11-h et indiqués à l’article 
Ua11 : toute construction, restauration, installation ou aménagement susceptible d’en compromettre le 
caractère

6. par rapport aux éléments de trame verte et bleue portés au plan au titre du R123-11-i et indiqués à 
l’article Ua11 : tout aménagement définitif susceptible de compromettre les continuités écologiques 
qu'ils représentent ou sont susceptibles de représenter

ARTICLE Ua 2 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES A DES 
CONDITIONS PARTICULIERES

1. Dans l’ensemble de la zone sauf en Uan, toute activité pourra être autorisée si  elle est compatible avec 
l'habitat

2. Dans les secteurs d'aléa d'inondabilité : les aménagements et installations seront autorisés sous 
réserve de ne pas aggraver le risque ni en provoquer de nouveaux ; en particulier : les sous-sols sont 
interdits et les vides sanitaires seront hydrauliquement transparents (ouverts dans le sens 
d'écoulement des eaux)

3. Dans le secteur Ua0 les aménagements, constructions et installations respecteront les orientations 
d’aménagement et de programmation suivantes :

a. OAP 1 : Champagne/école (cheminements)
b. OAP 3 : Garennes, Merceuil/Thibaudot
c. OAP 4 : Ruotte, Maupas, Corvée

4. Les aménagements, constructions et installations situés dans les cônes de vue indiqués au plan 
seront à établir de façon à ne pas compromettre la qualité des vues à l’endroit des points de vue, dans 
le cadre des orientations d’aménagement et de programmation suivantes :

a. OAP 3 Merceuil/Thibaudot : vues sur l'église depuis le chemin des vaches
b. OAP 3 : vue sur l'église depuis le square de Pâquier Large

5. Dans le secteur Ual sont seuls autorisés les abris et installations destinés au loisir résidentiel  dans la 
limite de 20 m2 de surface de plancher, plus les piscines.

6. Les antennes de téléphonie mobile seront à intégrer au bâti.
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7. Toute démolition est soumise au permis de démolir.

ARTICLE Ua 3 ACCÈS ET VOIRIE

1. Les accès doivent être adaptés à l'opération et aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la 
circulation publique. Accès et voirie doivent permettre de satisfaire les exigences de la sécurité, de 
l'accessibilité aux handicapés et de la défense contre l'incendie. 

2. L'emprise minimum des voies privées est de 4 m, une emprise supérieure pourra être imposée selon 
l'importance de l'opération envisagée. 

3. Les voies en impasse doivent être aménagées de telle sorte que les véhicules puissent faire demi-tour.

ARTICLE Ua 4 DESSERTE PAR LES RÉSEAUX

1. Eau potable et électricité
Toute construction ou installation nouvelle doit pouvoir être raccordée aux réseaux publics.

2. Assainissement
a. Assainissement collectif :

Toute construction ou installation doit pouvoir être raccordée au réseau public  d'assainissement 
en respectant  ses caractéristiques.
L'évacuation des eaux usées liées aux activités artisanales et commerciales dans le réseau 
public peut être subordonnée à un pré-traitement approprié.

b. Assainissement individuel :
En cas d'impossibilité technique ou dans l'attente de la réalisation du réseau collectif, devra être 
réalisé un dispositif d'assainissement individuel conforme à la réglementation et aux 
prescriptions du schéma d’assainissement en vigueur.

3. Eaux pluviales
Les rejets devront s’effectuer en priorité sur le terrain et ce n’est qu’en cas d’impossibilité 
technique qu’ils pourront être rejetés aux ruisseaux et fossés existants ou dans le réseau public 
sous réserve de l’accord du gestionnaire.

ARTICLE Ua 5 SUPERFICIE MINIMALE DES TERRAINS

Le cas échéant, les constructions devront s'implanter sur des parcelles suffisamment dimensionnées pour 
accueillir les dispositifs d'assainissement individuel retenus.

ARTICLE Ua 6 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
             AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES

1. Les reculs des constructions seront définis en respect des motifs de sécurité publique.

2. Les constructions pourront s'implanter :
a. à l'alignement s'il  s'agit notamment d'ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement 

des services publics ou d'intérêt collectif, et sous réserve de l'alinéa 1 précédent
b. dans le prolongement du bâti existant sous réserve de l'alinéa 1 précédent et de leurs 

conditions d'insertion dans le site

ARTICLE Ua 7 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
             AUX LIMITES SÉPARATIVES 

1. Les constructions peuvent s'implanter :
a. soit en limite séparative pour toutes constructions
b. soit suivant un recul tel que la distance comptée horizontalement de tout point de ce 

bâtiment (y compris passées de toits, balcons et escaliers) au point de la limite qui en est le 
plus rapproché doit être au moins égale à la moitié de la différence d’altitude entre ces deux 
points, sans pouvoir être inférieure à 3 m. 

c. à un minimum de 15 m des milieux des cours d'eau (y compris passées de toits, balcons et 
escaliers)

2. La reconstruction et la réhabilitation de constructions existantes sur limites pourra se réaliser dans 
l’enveloppe bâtie ou en prolongement de celle-ci. 
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ARTICLE Ua 8 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS LES UNES PAR 
   RAPPORT AUX AUTRES SUR UNE MÊME PROPRIÉTÉ

Il n’est pas prévu de règles particulières.

ARTICLE Ua 9 EMPRISE AU SOL DES CONSTRUCTIONS

Il n’est pas prévu de règles particulières.

ARTICLE Ua 10 HAUTEUR MAXIMALE DES CONSTRUCTIONS

1. Sauf en ce qui concerne l'église, les constructions respecteront les hauteurs des constructions 
existantes environnantes

2. En-dehors de l'église et du secteur Ual, la hauteur des constructions est fondée sur les points 
suivants :

o les murs gouttereaux de façade ne comporteront pas plus de 3 niveaux (R+1+comble 
aménageable) au point le plus bas des édifices et par rapport au terrain naturel avant 
travaux (zones d'aléa d'inondabilité : +0,30 m par rapport à la cote des plus hautes eaux 
connues)

o les combles se conformeront à l’article 11
o en l’absence de combles, les constructions pourront admettre un niveau d’attique 

habitable en retrait du mur gouttereau de façade

3. Dans le secteur Ual la hauteur des constructions autorisées ne dépassera pas 4,50 m hors tout par 
rapport au terrain naturel avant travaux (zones d'aléa d'inondabilité : +0,30 m par rapport à la cote des 
plus hautes eaux connues)

4. Les aménagements, constructions et installations situés dans les cônes de vue indiqués au plan 
seront à établir de façon à ne pas compromettre la qualité des vues à l’endroit des points de vue, dans 
le cadre des orientations d’aménagement et de programmation suivantes :

a. OAP 3 Merceuil/Thibaudot : vues sur l'église depuis le chemin des vaches
b. OAP 3 : vue sur l'église depuis le square de Pâquier Large

5. Les dépassements techniques dus à des installations d'énergies renouvelables sont autorisés s’ils ne 
nuisent  pas à la cohérence architecturale d’ensemble

ARTICLE Ua 11 ASPECT EXTÉRIEUR CONSTRUCTIONS, 
                                AMENAGEMENT DES ABORDS, 
                                PRESCRIPTIONS DE PROTECTION

1. Sauf en Ual, les constructions respecteront les prescriptions suivantes :

a. Adaptation au terrain naturel :
o en zones d'aléas d'inondabilité :

• les seuils des rez-de-chaussée des constructions nouvelles seront au 
minimum à +0,30 m par rapport à la cote des plus hautes eaux connues

• tous aménagements de mise à niveau devront être réalisés en cohérence 
avec le paysage environnant (voir alinéa 2 «aménagement des abords» ci-
dessous)

o les affouillements et exhaussements du sol  sont autorisés s’ils sont 
indispensables à la construction et aux aménagements paysagers qui leur sont 
liés, dans la limite de 0,60 m de hauteur, sauf pour les piscines et les sous-sols 
enterrés (caves)

b. Volumétrie générale :
o les constructions, s'insérant dans le tissu urbain existant, ou prolongeant celui-ci, 

seront traitées en harmonie avec le bâti de proximité
o sont interdites les constructions étrangères à la région en discordance avec le bâti 

traditionnel local
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o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 
renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère 

c. Toitures :
o la règle générale est la suivante :

• toiture à 2 pans avec faîtage dans le sens de la plus grande longueur pour 
le corps principal de bâtiment

• débord de toiture minimum, sauf lorsque le toit abrite une entrée, un balcon 
ou une terrasse

• sens des faîtages soit parallèle soit perpendiculaire aux voiries, soit dans 
la direction principale de celle de l’ensemble du bâti existant dans lequel la 
construction s’intègre

• chassis de toit et lucarnes pendantes sont autorisés 
sous réserve de leur impact architectural par rapport à 
l’ensemble

• lucarnes telles que définies ci-dessous interdites :

• aspect de couverture : tuile plate ou à très faibles reliefs pour les 
constructions à usage d'habitation, mat, brun-rouge ou gris foncé en 
cohérence avec le bâti alentour, panachage contrasté interdit.

o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 
renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général  et les annexes, pourra être autorisé sous réserve 
des conditions d’insertion paysagère

d. Façades :
o compatibilité avec les maisons traditionnelles avoisinantes
o les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés ne 

soient, de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour 
rester apparents (pierre locale, bois, ...) 

o blanc et teintes vives interdits
o volets de couleur monochrome
o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère

2.   En Ual, les constructions autorisées respecteront les dispositions suivantes :
a. adaptation à la pente et au terrain naturel : 

• pas d’exhaussements artificiels du sol qui ne soient intégrés ou traités dans le 
cadre des aménagements des abords

b. Volumétrie simple, fractionnement possible en cas de grandes longueurs
c. Toitures : toiture à 2 pans avec faîtage dans le sens de la plus grande longueur pour le 

corps principal de bâtiment, teintes traditionnelles
d. Traitement des façades : 

• les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés 
ne soient, de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour 
rester apparents

• couleur : teintes sombres
e. tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies renouvelables 

ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour les ouvrages d’intérêt 
général, pourra être autorisé sous réserve des conditions d’insertion paysagère.
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3. Aménagement des abords en toutes zones :
a. définition des aménagements : les surfaces aménagées seront à traiter en harmonie avec 

les définitions environnantes et dans le cadre d’un projet paysager d’ensemble 
b. en cas de modification de la morphologie du terrain :

o reconstitution suivant des pentes adoucies,
o ou comportant des ruptures de pente traitées en cohérence avec le projet 

paysager d’ensemble
c. préservation des arbres adultes sains ne posant pas de problèmes de nuisances ni  de 

sécurité.
d. les clôtures

o dans les zones d'aléa d'inondabilité : sous réserve de ne pas faire obstacle à 
l'écoulement des eaux

o le long du domaine public  et en-dehors des murs protégés au titre de l'alinéa 5 ci-
dessous : hauteur totale maximale 1,20 m par rapport au niveau de la chaussée et 
sous réserve des impératifs de sécurité aux intersections

o aspect : murs enduits ou aspect pierre locale de moins de 60 cm de haut, 
éventuellement grilles ou grillages sur muret, ou composition végétale, bois 
autorisé, blanc et couleurs vives interdites,

o recul des portails permettant le stationnement des véhicules en-dehors de la voie 
publique

e. paraboles : elles ne devront pas être visibles des voies environnantes sauf impératif 
technique

4. Sont à préserver ou mettre en valeur les espaces publics et cheminements suivants, au titre de 
l’article R123-11-h, et portés au plan : 

o places mairie et derrière mairie, place église, la croisée des RD dans le village, 
aire jeux (tennis) vers école, cimetière

o cheminement entre mairie et Curtil via Merceuil/Thibaudot
o cheminements école

5. Sont à préserver dans leur structure les éléments de paysage suivants, au titre de l’article R123-11-h, 
et portés au plan 

o haies et arbres isolés
o crête arborée du village et carrefour de Velles

6. Sont à préserver dans leur structure les éléments de patrimoine suivants, au titre de l’article 
R123-11-h, et portés au plan 

o édifices particuliers : église, mairie, château village, bâtisse de Curtil, maisons de 
la Corvée

o murs : village, cimetière, Curtil, Pâquier Large
o lavoirs, puits, oratoires, calvaires,  pigeonniers, ....

7. Sont à préserver dans leur structure les éléments de trame verte et bleue suivants, au titre de 
l’article R123-11-i, et portés au plan :

o Avant-Dheune (cours d'eau et berges)

ARTICLE Ua 12 STATIONNEMENT DES VÉHICULES

1. Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations nouvelles 
doit être assuré en dehors des voies publiques, dans des parkings de surface ou des garages.

2. Pour les constructions nouvelles à usage d'habitation, est exigée au minimum 1 place par 50 m2 de 
plancher sur la propriété, dont la situation pourra être, le cas échéant, dans la marge de recul  du 
portail.

3. Pour les autres constructions, le nombre de places de stationnement doit être suffisant pour les 
besoins des véhicules de livraison, de service, du personnel  et visiteurs, avec un minimum de 1 place 
par 50 m2 de plancher.

4. Dans le cas d’impossibilité de réalisation, les constructions devront pouvoir justifier dans un rayon de 
300 m de la disponibilité d’un stationnement approprié à l’échelle de l’opération.
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ARTICLE Ua 13 ESPACES LIBRES, AIRES JEUX ET LOISIRS,
                      PLANTATIONS

1. Les espaces non bâtis, y compris les aires de stationnement, devront être paysagés (plantations 
arbustives et/ou arborées, sols enherbés).

2. Les plantations devront être adaptées à la taille des constructions et de leurs terrains d’assiette.

3. Le cas échéant, les ouvrages de rétention d’eaux pluviales seront traités de manière paysagée à 
adapter selon les lieux d’implantation : dépressions enherbées, fossés ouverts, murets, seuils-
cascades, parties enterrées.

ARTICLE Ua 14 COEFFICIENT D'OCCUPATION DES SOLS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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CHAPITRE I / 2 : REGLES APPLICABLES A LA ZONE Ub

Zone constructible d’extension urbaine du village, comprenant également :
- le secteur Ub0 faisant l'objet d'orientations d'aménagement et de programmation
- le secteur Ubl de jardins liés à l'habitat

ARTICLE Ub 1 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL INTERDITES 

1. dans l’ensemble de la zone :
a. les dépôts de véhicules désaffectés
b. les terrains de camping et parcs résidentiels de loisir 
c. les antennes de téléphonie mobile autres que celles prévues en Ub2 
d. les installations classées soumises à autorisation ou déclaration incompatibles avec 

l’environnement d’un quartier d’habitation
e. les reconstructions à l'identique de bâtiments détruits ou démolis depuis moins de 10 ans

2. dans les secteurs d’espace public protégés au titre du R123-11-h et indiqués à l’article Ub11 : toute 
construction, installation ou aménagement qui ne soit pas d’intérêt collectif

3. par rapport aux éléments de paysage et chemins portés au plan au titre du R123-11-h et indiqués 
à l’article Ub11 : toute construction, installation ou aménagement susceptible d’en compromettre le 
caractère

4. par rapport aux éléments de patrimoine portés au plan au titre du R123-11-h et indiqués à l’article 
Ub11 : toute construction, restauration, installation ou aménagement susceptible d’en compromettre le 
caractère

5. par rapport aux éléments de trame verte et bleue portés au plan au titre du R123-11-i et indiqués à 
l’article Ub11 : tout aménagement définitif susceptible de compromettre les continuités écologiques 
qu'ils représentent ou sont susceptibles de représenter

ARTICLE Ub 2 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES A DES 
CONDITIONS PARTICULIERES

1. Dans l’ensemble de la zone, toute activité pourra être autorisée si elle est compatible avec l'habitat

2. Dans les secteurs d'aléa d'inondabilité : les aménagements et installations seront autorisés sous 
réserve de ne pas aggraver le risque ni en provoquer de nouveaux ; en particulier : les sous-sols sont 
interdits et les vides sanitaires seront hydrauliquement transparents (ouverts dans le sens 
d'écoulement des eaux)

3. Dans le secteur Ub0 les aménagements, constructions et installations respecteront les orientations 
d’aménagement et de programmation suivantes :

a. OAP 3 : Pâquier Large, En Male
b. OAP 5 : Champs du Moulin, Croix Banche, Créa

4. Dans le secteur Ubl sont seuls autorisés les abris et installations destinés au loisir résidentiel  dans la 
limite de 20 m2 de surface de plancher, plus les piscines.

5. Les antennes de téléphonie mobile sont à intégrer au bâti.

ARTICLE Ub 3 ACCÈS ET VOIRIE

1. Les accès doivent être adaptés à l'opération et aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la 
circulation publique. Accès et voirie doivent permettre de satisfaire les exigences de la sécurité, de 
l'accessibilité aux handicapés et de la défense contre l'incendie. 

2. L'emprise minimum des voies privées est de 4 m, une emprise supérieure pourra être imposée selon 
l'importance de l'opération envisagée. 

3. Les voies en impasse doivent être aménagées de telle sorte que les véhicules puissent faire demi-tour.
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ARTICLE Ub 4 DESSERTE PAR LES RÉSEAUX

1. Eau potable et électricité
Toute construction ou installation nouvelle doit pouvoir être raccordée aux réseaux publics.

2. Assainissement
a. Assainissement collectif :

Toute construction ou installation doit pouvoir être raccordée au réseau public  d'assainissement 
en respectant  ses caractéristiques.
L'évacuation des eaux usées liées aux activités artisanales et commerciales dans le réseau 
public peut être subordonnée à un pré-traitement approprié.

b. Assainissement individuel :
En cas d'impossibilité technique ou dans l'attente de la réalisation du réseau collectif, devra être 
réalisé un dispositif d'assainissement individuel conforme à la réglementation et aux 
prescriptions du schéma d’assainissement en vigueur.

3. Eaux pluviales
Les rejets devront s’effectuer en priorité sur le terrain et ce n’est qu’en cas d’impossibilité 
technique qu’ils pourront être rejetés aux ruisseaux et fossés existants ou dans le réseau public 
sous réserve de l’accord du gestionnaire.

ARTICLE Ub 5 SUPERFICIE MINIMALE DES TERRAINS

Le cas échéant, les constructions devront s'implanter sur des parcelles suffisamment dimensionnées pour 
accueillir les dispositifs d'assainissement individuel retenus.

ARTICLE Ub 6 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
             AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES

1. Le recul minimum des constructions (y compris passées de toits) par rapport aux voies ouvertes à la 
circulation publique est fixé à :

a. 3 m de l’alignement pour la partie habitation
b. 5 m de l’alignement pour la partie garage
c. ou, le cas échéant, dans le prolongement des constructions existantes sous réserve des 

impératifs de sécurité des véhicules ou des piétons  

2. Les ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des services publics ou d'intérêt collectif 
pourront être à l’alignement.

ARTICLE Ub 7 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
   AUX LIMITES SÉPARATIVES 

1. Les constructions peuvent s'implanter :
a. soit en limite séparative pour toutes constructions
b. soit suivant un recul tel que la distance comptée horizontalement de tout point de ce 

bâtiment (y compris passées de toits, balcons et escaliers) au point de la limite qui en est le 
plus rapproché doit être au moins égale à la moitié de la différence d’altitude entre ces deux 
points, sans pouvoir être inférieure à 3 m. 

2. Les constructions riveraines de cours d'eau seront situées à un minimum de 15 m des milieux des 
cours d'eau (y compris passées de toits, balcons et escaliers)

3. La reconstruction et la réhabilitation de constructions existantes sur limites pourra se réaliser dans 
l’enveloppe bâtie ou en prolongement de celle-ci.

ARTICLE Ub 8 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS LES UNES PAR 
   RAPPORT AUX AUTRES SUR UNE MÊME PROPRIÉTÉ

Il n’est pas prévu de règles particulières.

PLU BLIGNY-LÈS-BEAUNE - 03/13                                                                                                                                



ARTICLE Ub 9 EMPRISE AU SOL DES CONSTRUCTIONS

Il n’est pas prévu de règles particulières.

ARTICLE Ub 10 HAUTEUR MAXIMALE DES CONSTRUCTIONS

1. Les constructions respecteront les hauteurs des constructions existantes environnantes

2. La hauteur des constructions est fondée sur les points suivants :
o les murs gouttereaux de façade ne comporteront pas plus de 2 niveaux (R+1 sans 

comble aménageable, ou R+comble aménageable) au point le plus bas des édifices et 
par rapport au terrain naturel  avant travaux (zones d'aléa d'inondabilité : +0,30 m par 
rapport à la cote des plus hautes eaux connues)

o les combles se conformeront à l’article 11
o en l’absence de combles, les constructions pourront admettre un niveau d’attique 

habitable en retrait du mur gouttereau de façade

3. Ces dispositions ne s’appliquent pas :
a. aux annexes séparées des constructions principales et plus particulièrement au secteur 

Ubl, où la hauteur des constructions autorisées ne dépassera pas 4,50 m hors tout par 
rapport au terrain naturel avant travaux (zones d'aléa d'inondabilité : +0,30 m par rapport à 
la cote des plus hautes eaux connues)

b. à la construction des ouvrages d’intérêt général dans la limite de 6 m à l’égout et 9 m au 
total  par rapport au terrain naturel  avant travaux (zones d'aléa d'inondabilité : +0,30 m par 
rapport à la cote des plus hautes eaux connues)

c. aux dépassements ponctuels liés à des impératifs techniques de fonctionnement pour les 
bâtiments à usage d’artisanat ou à des installations d'énergies renouvelables, sous 
réserve d’un traitement architectural cohérent avec l’ensemble de la construction et 
l’environnement immédiat

ARTICLE Ub 11 ASPECT EXTÉRIEUR CONSTRUCTIONS, 
                                AMENAGEMENT DES ABORDS, 
                                PRESCRIPTIONS DE PROTECTION

1. Sauf en Ubl, les constructions respecteront les prescriptions suivantes :

a. Adaptation au terrain naturel :
o en zones d'aléas d'inondabilité :

• les seuils des rez-de-chaussée des constructions nouvelles seront au 
minimum à +0,30 m par rapport à la cote des plus hautes eaux connues

• tous aménagements de mise à niveau devront être réalisés en cohérence 
avec le paysage environnant (voir alinéa 2 «aménagement des abords» ci-
dessous)

o les affouillements et exhaussements du sol  sont autorisés s’ils sont 
indispensables à la construction et aux aménagements paysagers qui leur sont 
liés, dans la limite de 0,60 m de hauteur, sauf pour les piscines et les sous-sols 
enterrés (caves)

b. Volumétrie générale :
o les constructions, s'insérant dans le tissu urbain existant, ou prolongeant celui-ci, 

seront traitées en harmonie avec le bâti de proximité
o sont interdites les constructions étrangères à la région en discordance avec le bâti 

traditionnel local
o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère 

c. Toitures :
o la règle générale est la suivante :

• toiture à 2 pans avec faîtage dans le sens de la plus grande longueur pour 
le corps principal de bâtiment

• débord de toiture minimum, sauf lorsque le toit abrite une entrée, un balcon 
ou une terrasse
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• sens des faîtages soit parallèle soit perpendiculaire aux voiries, soit dans 
la direction principale de celle de l’ensemble du bâti existant dans lequel la 
construction s’intègre

• chassis de toit et lucarnes pendantes sont autorisés 
sous réserve de leur impact architectural  par rapport à 
l’ensemble

• lucarnes telles que définies ci-dessous interdites :

• aspect de couverture : tuile plate ou à très faibles reliefs pour les 
constructions à usage d'habitation, mat, brun-rouge ou gris foncé en 
cohérence avec le bâti alentour, panachage contrasté interdit.

o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 
renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général  et les annexes, pourra être autorisé sous réserve 
des conditions d’insertion paysagère

d. Façades :
o compatibilité avec les maisons traditionnelles avoisinantes
o les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés ne 

soient, de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour 
rester apparents (pierre locale, bois, ...) 

o blanc et teintes vives interdits
o volets de couleur monochrome
o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère

2.   En Ubl, les constructions autorisées respecteront les dispositions suivantes :

a. adaptation à la pente et au terrain naturel : 
• pas d’exhaussements artificiels du sol qui ne soient intégrés ou traités dans le 

cadre des aménagements des abords
b. Volumétrie simple, fractionnement possible en cas de grandes longueurs
c. Toitures : toiture à 2 pans avec faîtage dans le sens de la plus grande longueur pour le 

corps principal de bâtiment, teintes traditionnelles
d. Traitement des façades : 

• les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés 
ne soient, de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour 
rester apparents

• couleur : teintes sombres
e. tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies renouvelables 

ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour les ouvrages d’intérêt 
général, pourra être autorisé sous réserve des conditions d’insertion paysagère.

3. Aménagement des abords en toutes zones :

a. définition des aménagements : les surfaces aménagées seront à traiter en harmonie avec 
les définitions environnantes et dans le cadre d’un projet paysager d’ensemble 

b. en cas de modification de la morphologie du terrain :
o reconstitution suivant des pentes adoucies,
o ou comportant des ruptures de pente traitées en cohérence avec le projet 

paysager d’ensemble
c. préservation des arbres adultes sains ne posant pas de problèmes de nuisances ni  de 

sécurité.
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d. les clôtures
o dans les zones d'aléa d'inondabilité : sous réserve de ne pas faire obstacle à 

l'écoulement des eaux
o le long du domaine public  et en-dehors des murs protégés au titre de l'alinéa 5 ci-

dessous : hauteur totale maximale 1,20 m par rapport au niveau de la chaussée et 
sous réserve des impératifs de sécurité aux intersections

o aspect : murs enduits ou aspect pierre locale de moins de 60 cm de haut, 
éventuellement grilles ou grillages sur muret, ou composition végétale, bois 
autorisé, blanc et couleurs vives interdites,

o recul des portails permettant le stationnement des véhicules en-dehors de la voie 
publique

e. paraboles : elles ne devront pas être visibles des voies environnantes sauf impératif 
technique

4. Sont à préserver ou mettre en valeur les espaces publics et cheminements suivants, au titre de 
l’article R123-11-h, et portés au plan : 

o square de Pâquier Large
o cheminements portés au plan

5. Sont à préserver dans leur structure les éléments de paysage suivants, au titre de l’article R123-11-h, 
et portés au plan 

o haies et arbres isolés, alignements D18
o crête arborée du village

6. Sont à préserver dans leur structure les éléments de patrimoine suivants, au titre de l’article 
R123-11-h, et portés au plan 

o murs : Maupas/Montby
7. Sont à préserver dans leur structure les éléments de trame verte et bleue suivants, au titre de 

l’article R123-11-i, et portés au plan :
o Avant-Dheune et Montpoulain (cours d'eau et berges)

ARTICLE Ub 12 STATIONNEMENT DES VÉHICULES

1. Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations nouvelles 
doit être assuré en dehors des voies publiques, dans des parkings de surface ou des garages.

2. Pour les constructions nouvelles à usage d'habitation, est exigée au minimum 1 place par 50 m2 de 
plancher sur la propriété, dont la situation pourra être, le cas échéant, dans la marge de recul  du 
portail, ainsi que 1 place visiteur par 200 m2 plancher.

3. Pour les autres constructions, le nombre de places de stationnement doit être suffisant pour les 
besoins des véhicules de livraison, de service, du personnel  et des visiteurs, avec un minimum de 1 
place par 50 m2 de plancher.

4. Dans le cas d’impossibilité de réalisation, les constructions devront pouvoir justifier dans un rayon de 
200 m de la disponibilité d’un stationnement approprié à l’échelle de l’opération.

ARTICLE Ub 13 ESPACES LIBRES, AIRES JEUX ET LOISIRS,
                      PLANTATIONS

1. Les espaces non bâtis, y compris les aires de stationnement, devront être paysagés (plantations 
arbustives et/ou arborées, sols enherbés).

2. Les plantations devront être adaptées à la taille des constructions et de leurs terrains d’assiette.

3. Le cas échéant, les ouvrages de rétention d’eaux pluviales seront traités de manière paysagée à 
adapter selon les lieux d’implantation : dépressions enherbées, fossés ouverts, murets, seuils-
cascades, parties enterrées.

ARTICLE Ub 14 COEFFICIENT D'OCCUPATION DES SOLS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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CHAPITRE I / 2 : REGLES APPLICABLES A LA ZONE Ue

Zone constructible destinée à l’activité industrielle et artisanale, comprenant :
- la ZA existante et la STEP
- le secteur Uer réservé aux aires autoroutières de Beaune-Tailly et Beaune-Merceuil

ARTICLE Ue 1 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL INTERDITES 

1. les constructions à usage d’habitation (sauf celles visées à l'article Ue2-2) et d’hébergement hôtelier
2. les terrains de camping et parcs résidentiels de loisir
3. les installations et bâtiments agricoles
4. en Uer toutes les constructions et installations à l'exception de celles admises à l'article Ue2-3
5. les reconstructions à l'identique de bâtiments détruits ou démolis depuis moins de 10 ans

ARTICLE Ue 2 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES A DES 
CONDITIONS PARTICULIERES

1. Dans les secteurs d'aléa d'inondabilité : les aménagements et installations seront autorisés sous 
réserve de ne pas aggraver le risque ni en provoquer de nouveaux ; en particulier : les sous-sols sont 
interdits et les vides sanitaires seront hydrauliquement transparents (ouverts dans le sens 
d'écoulement des eaux)

2. Les logements de fonction ne sont admis que s’ils sont intégrés aux constructions autorisées et 
inférieurs à 30 m2 de plancher

3. En-dehors du secteur Uer, les aménagements, constructions et installations respecteront les 
orientations d’aménagement et de programmation suivantes :

a. OAP 2 : zone artisanale

4. Dans le secteur Uer sont autorisés les aménagements, constructions et installations nécessaires à 
l’entretien, l’exploitation et le renouvellement des aires autoroutières

5. par rapport aux éléments de paysage et chemins portés au plan au titre du R123-11-h et indiqués 
à l’article Ue11 : toute construction, installation ou aménagement susceptible d’en compromettre le 
caractère.

ARTICLE Ue 3 ACCÈS ET VOIRIE

1. Les accès doivent être adaptés à l'opération et aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la 
circulation publique. Accès et voirie doivent permettre de satisfaire les exigences de la sécurité, de 
l'accessibilité aux handicapés et de la défense contre l'incendie. 

2. L'emprise minimum des voies privées est de 4 m, une emprise supérieure pourra être imposée selon 
l'importance de l'opération envisagée. 

3. Les voies en impasse doivent être aménagées de telle sorte que les véhicules puissent faire demi-tour.

ARTICLE Ue 4 DESSERTE PAR LES RÉSEAUX

1. Eau potable et électricité
Toute construction ou installation nouvelle doit être raccordée aux réseaux publics.

2. Assainissement
a. Assainissement collectif :

Toute construction ou installation doit être raccordée au réseau public  d'assainissement en 
respectant  ses caractéristiques.
L'évacuation des eaux usées liées aux activités artisanales et commerciales dans le réseau 
public peut être subordonnée à un pré-traitement approprié.

b. Assainissement individuel :
En cas d'impossibilité technique ou dans l'attente de la réalisation du réseau collectif, devra être 
réalisé un dispositif d'assainissement individuel conforme à la réglementation et aux 
prescriptions du schéma d’assainissement en vigueur.

3. Eaux pluviales
Les rejets devront s’effectuer en priorité sur le terrain et ce n’est qu’en cas d’impossibilité 
technique qu’ils pourront être rejetés aux ruisseaux et fossés existants ou dans le réseau public 
sous réserve de l’accord du gestionnaire.
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ARTICLE Ue 5 SUPERFICIE MINIMALE DES TERRAINS

Le cas échéant, les constructions devront s'implanter sur des parcelles suffisamment dimensionnées pour 
accueillir les dispositifs d'assainissement individuel retenus.

ARTICLE Ue 6 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
             AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES

1. Le recul minimum des constructions (y compris passées de toit, balcons et escaliers) par rapport aux 
voies ouvertes à la circulation publique est fixé à :

a. 5 m de l’alignement
b. ou, le cas échéant, dans le prolongement des constructions existantes sous réserve des 

impératifs de sécurité des véhicules ou des piétons

2. Les ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des services publics ou d'intérêt collectif 
pourront être à l’alignement.

ARTICLE Ue 7 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
   AUX LIMITES SÉPARATIVES 

Les constructions peuvent s'implanter :
a. soit en limite séparative
b. soit suivant un recul tel que la distance comptée horizontalement de tout point de ce 

bâtiment (y compris passées de toit, balcons et escaliers) au point de la limite qui en est le 
plus rapproché doit être au moins égale à la moitié de la différence d’altitude entre ces deux 
points, sans pouvoir être inférieure à 5 m.

ARTICLE Ue 8 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS LES UNES PAR 
   RAPPORT AUX AUTRES SUR UNE MÊME PROPRIÉTÉ

A moins que les bâtiments ne soient contigus, la distance les séparant doit être telle que les conditions de 
passage et de fonctionnement du matériel incendie soient satisfaites.

ARTICLE Ue 9 EMPRISE AU SOL DES CONSTRUCTIONS

Il n’est pas prévu de règles particulières.

ARTICLE Ue 10 HAUTEUR MAXIMALE DES CONSTRUCTIONS

La hauteur des constructions - y compris en zone d'aléa d'inondabilité, mesurée en tout point à l'aplomb 
des voies de circulation les desservant est limitée à :

1. 6 m à l’égout
2. 9 m au total, sauf dépassements ponctuels liés à des impératifs techniques de fonctionnement 

(sous réserve d’un traitement architectural cohérent avec l’ensemble de la construction et 
l’environnement immédiat).

ARTICLE Ue 11 ASPECT EXTÉRIEUR CONSTRUCTIONS, 
                                AMENAGEMENT DES ABORDS, 
                                PRESCRIPTIONS DE PROTECTION

1. Les constructions respecteront les prescriptions suivantes :
a. Adaptation au terrain naturel :

o en zones d'aléas d'inondabilité, les seuils des rez-de-chaussée des constructions 
nouvelles seront au minimum à +0,30 m par rapport à la cote des plus hautes 
eaux connues

o pas d’exhaussements artificiels du sol qui ne soient intégrés ou traités dans le 
cadre des aménagements des abords

b. Volumétrie générale simple, fractionnement possible en cas de grandes longueurs
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c. Toitures :
o la règle générale est la suivante : teintes traditionnelles
o tout choix résultant de dispositions répondant aux aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère

d. Façades :
o les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés ne 

soient, de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour 
rester apparents

o blanc et teintes vives interdits
o tout choix résultant de dispositions répondant aux aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère

2. Aménagement des abords :
a. définition des aménagements : les surfaces aménagées seront à traiter en harmonie avec 

les définitions environnantes dans le cadre d’un projet paysager d’ensemble
b. en cas de modification de la morphologie du terrain :

o reconstitution suivant des pentes adoucies,
o ou comportant des ruptures de pente traitées en cohérence avec le projet 

paysager d’ensemble
c. les clôtures

o le long du domaine public, par rapport au niveau de la chaussée et sous réserve 
des impératifs de sécurité aux intersections, : hauteur totale maximale 1,50 m

o blanc et couleurs vives interdites
o le cas échéant : grilles simples sur murets bas ou grillages noyés dans la 

végétation

3. Sont à préserver dans leur structure les éléments de paysage suivants, au titre de l’article R123-11-h, 
et portés au plan 

o alignements ZA côté nord et sud

ARTICLE Ue 12 STATIONNEMENT DES VÉHICULES

1. Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations doit être 
assuré en dehors des voies publiques, dans des parkings de surface ou des garages.

2. Le nombre de places de stationnement doit être suffisant pour les besoins des véhicules de livraison, 
de service, du personnel et des visiteurs, avec un minimum de 1 place par 50 m2 plancher.

ARTICLE Ue 13 ESPACES LIBRES, AIRES JEUX ET LOISIRS,
                      PLANTATIONS

1. Les espaces non bâtis, y compris les aires de stationnement, devront être paysagés (plantations 
arbustives et/ou arborées, sols enherbés).

2. Les plantations devront être adaptées à la taille des constructions et de leurs terrains d’assiette.

3. En ZA : superficie d'un minimum de 15% d'espace vert par établissement.

4. Le cas échéant, les ouvrages de rétention d’eaux pluviales seront traités de manière paysagée à 
adapter selon les lieux d’implantation : dépressions enherbées, fossés ouverts, murets, seuils-
cascades, parties enterrées.

ARTICLE Ue 14 COEFFICIENT D'OCCUPATION DES SOLS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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CHAPITRE II / 2 - REGLES APPLICABLES A LA ZONE AU1a

Zone d’extension de l’urbanisation, constructible immédiatement :
- dans le cadre d'une opération d'ensemble pour chacun des sites
- et au regard des prescriptions édictées au titre des Orientations d’Aménagement et de 

Programmation 
Elle comprend les sites suivants :

- Champagne
- Bonnard
- Creux Chaumont D18

 
ARTICLE AU1a - 1  OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL INTERDITES 

1. Dans l’ensemble de la zone :
a. les dépôts de véhicules désaffectés 
b. les terrains de camping et parcs résidentiels de loisir
c. les pylônes de hauteur supérieure à 12 m
d. les antennes de téléphonie mobile autres que celles prévues en AU1a2 
e. les installations et bâtiments agricoles 
f. les installations classées soumises à autorisation ou à déclaration incompatibles avec 

l’environnement d’un quartier d’habitation

2. par rapport aux éléments de paysage et chemins portés au plan au titre du R123-11-h et indiqués 
à l’article AU1a11 : toute construction, installation ou aménagement susceptible d’en compromettre le 
caractère

ARTICLE AU1a - 2  OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES A 
 DES CONDITIONS PARTICULIERES

1. Pour chacun des sites composant la zone AU1a : ouverture à l’urbanisation dans le cadre d'une 
opération d'ensemble, et en outre pour "Creux Chaumont D18" : dès la réalisation du tronçon de voirie 
nouvelle la concernant 

2. Dans les secteurs d'aléa d'inondabilité : les aménagements et installations seront autorisés sous 
réserve de ne pas aggraver le risque ni en provoquer de nouveaux ; en particulier : les sous-sols sont 
interdits et les vides sanitaires seront hydrauliquement transparents (ouverts dans le sens 
d'écoulement des eaux)

3. Toute activité pourra être autorisée si elle est compatible avec l'habitat
 
4. Les aménagements, constructions et installations devront être compatibles avec les Orientations 

d’aménagement et de Programmation suivantes :
a. OAP 1 : Champagne/école, dont notamment le respect de 11 logements aidés dus au titre de 

la mixité sociale (L123.1.16° du Code de l'urbanisme)
b. OAP 2 : Creux Chaumont D18, dont notamment les conditions de visibilité sur D18 au sortir 

de la voie nouvelle

5. Les antennes de téléphonie mobile seront à intégrer au bâti

ARTICLE AU1a - 3  ACCÈS ET VOIRIE

1. Les accès doivent être adaptés à l'opération et aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la 
circulation publique. Accès et voirie doivent permettre de satisfaire les exigences de la sécurité, de 
l'accessibilité aux handicapés et de la défense contre l'incendie. 

2. L'emprise de la nouvelle rue de la Champagne en OAP 1 est de 8 m

3. L'emprise de la voie nouvelle de Creux Chaumont en OAP 2 est de 10 m

4. Les emprises des autres voies de desserte seront au minimum de 4 m, une emprise supérieure pourra 
être imposée selon l'importance de l'opération envisagée. 

5. Les voies en impasse doivent être aménagées de telle sorte que les véhicules puissent faire demi-tour.
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ARTICLE AU1a - 4  DESSERTE PAR LES RÉSEAUX

1. Eau potable et électricité
 Toute construction ou installation doit pouvoir être raccordée aux réseaux publics.

2. Assainissement
Toute construction ou installation doit être raccordée au réseau public  d'assainissement en 
respectant  ses caractéristiques.
L'évacuation des eaux usées liées aux activités artisanales et commerciales dans le réseau 
public peut être subordonnée à un pré-traitement approprié.
Ce n'est qu'en cas d'impossibilité technique que pourra être réalisé un dispositif 
d'assainissement individuel  conforme à la réglementation et aux prescriptions du schéma 
d’assainissement en vigueur.

3. Eaux pluviales
Les rejets devront s’effectuer en priorité sur le terrain et ce n’est qu’en cas d’impossibilité 
technique qu’ils pourront être rejetés aux ruisseaux et fossés existants ou dans le réseau public 
sous réserve de l’accord du gestionnaire.

ARTICLE AU1a - 5  SUPERFICIE MINIMALE DES TERRAINS

Le cas échéant, les constructions devront s'implanter sur des parcelles suffisamment dimensionnées pour 
accueillir les dispositifs d'assainissement individuel retenus.

ARTICLE AU1a - 6  IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
              AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES

1. En-dehors du secteur de Presles sur Champagne et de la D18, le recul  minimum des constructions (y 
compris passées de toits) par rapport aux voies ouvertes à la circulation publique est fixé à :

g. 3 m de l’alignement pour la partie habitation
h. 5 m de l’alignement pour la partie garage

2. Les constructions de la rue de Presles sur Champagne (y compris passées de toits) respecteront un 
recul de 3m par-rapport à l'alignement porté au plan

3. Sur la D18, le recul des constructions de "Creux Chaumont D18" (non compris passées de toits) 
respectera les conditions de visibilité requises sur la D18, conformément à l'OAP 2

4. Les ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des services publics ou d'intérêt collectif 
pourront être à l’alignement.

ARTICLE AU1a - 7  IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
              AUX LIMITES SÉPARATIVES 

Les constructions peuvent s'implanter :
a. soit en limite séparative pour toutes constructions
b. soit suivant un recul tel que la distance comptée horizontalement de tout point de ce 

bâtiment (non compris passées de toit) au point de la limite qui en est le plus rapproché doit 
être au moins égale à la moitié de la différence d’altitude entre ces deux points, sans pouvoir 
être inférieure à 3 m. 

ARTICLE AU1a - 8  IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS LES UNES PAR 
    RAPPORT AUX AUTRES SUR UNE MÊME PROPRIÉTÉ

Il n’est pas prévu de règles particulières.

ARTICLE AU1a - 9  EMPRISE AU SOL DES CONSTRUCTIONS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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ARTICLE AU1a - 10    HAUTEUR MAXIMALE DES CONSTRUCTIONS

1. La hauteur des constructions est fondée sur les points suivants :
a. pour la zone de "Champagne", les hauteurs du bâti  se conformeront aux prescriptions de 

l'OAP 1 
b. pour les sites de "Bonnard" et de "Creux Chaumont D18", les murs gouttereaux de façade ne 

comporteront pas plus de 2 niveaux (R+1) au point le plus bas des édifices et par rapport au 
terrain naturel avant travaux (zones d'aléa d'inondabilité : +0,30 m par rapport à la cote des 
plus hautes eaux connues)

c. les combles se conformeront à l’article 11
d. en l’absence de combles, les constructions pourront admettre un niveau d’attique habitable 

en retrait du mur gouttereau de façade

2. Ces dispositions ne s’appliquent pas :
a. aux annexes séparées des constructions principales pour lesquelles la hauteur hors-tout 

maximum à compter du terrain naturel avant travaux sera de 4,50 m 
b. à la construction des ouvrages d’intérêt général dans la limite de 6 m à l’égout et 9 m au 

total  par rapport au terrain naturel  avant travaux (zones d'aléa d'inondabilité : +0,30 m par 
rapport à la cote des plus hautes eaux connues)

3. Les dépassements techniques dues à des installations d'énergies renouvelables sont autorisés s’ils ne 
nuisent  pas à la cohérence architecturale d’ensemble

ARTICLE AU1a - 11      ASPECT EXTÉRIEUR CONSTRUCTIONS, 
                                     AMENAGEMENT DES ABORDS, 
                                     PRESCRIPTIONS DE PROTECTION

1. Les constructions respecteront les prescriptions suivantes :

a. Adaptation au terrain naturel :
o en zones d'aléas d'inondabilité :

• les seuils des rez-de-chaussée des constructions nouvelles seront au 
minimum à +0,30 m par rapport à la cote des plus hautes eaux connues

• tous aménagements de mise à niveau devront être réalisés en cohérence 
avec le paysage environnant (voir alinéa 2 «aménagement des abords» ci-
dessous)

o les affouillements et exhaussements du sol  sont autorisés s’ils sont 
indispensables à la construction et aux aménagements paysagers qui leur sont 
liés, dans la limite de 0,60 m de hauteur, sauf pour les piscines et les sous-sols 
enterrés (caves)

b. Volumétrie générale :
o les constructions, s'insérant dans le tissu urbain existant, ou prolongeant celui-ci, 

seront traitées en harmonie avec le bâti de proximité
o sont interdites les constructions étrangères à la région en discordance avec le bâti 

traditionnel local
o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère 

c. Toitures :
o la règle générale est la suivante :

• toiture à 2 pans avec faîtage dans le sens de la plus grande longueur pour 
le corps principal de bâtiment

• débord de toiture minimum, sauf lorsque le toit abrite une entrée, un balcon 
ou une terrasse

• sens des faîtages soit parallèle soit perpendiculaire aux 
voiries, soit dans la direction principale de celle de 
l’ensemble du bâti existant dans lequel la construction 
s’intègre

• chassis de toit et lucarnes pendantes sont autorisés sous 
réserve de leur impact architectural par rapport à 
l’ensemble
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• lucarnes telles que définies ci-dessous interdites :

• aspect de couverture : tuile plate ou à très faibles reliefs pour les 
constructions à usage d'habitation, mat, brun-rouge ou gris foncé en 
cohérence avec le bâti alentour, panachage contrasté interdit.

o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 
renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général  et les annexes, pourra être autorisé sous réserve 
des conditions d’insertion paysagère

d. Façades :
o compatibilité avec les maisons traditionnelles avoisinantes
o les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés ne 

soient, de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour 
rester apparents (pierre locale, bois, ...) 

o blanc et teintes vives interdits
o volets de couleur monochrome
o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère

2. Aménagement des abords :

a. définition des aménagements : les surfaces aménagées seront à traiter en harmonie avec 
les définitions environnantes et dans le cadre d’un projet paysager d’ensemble 

b. en cas de modification de la morphologie du terrain :
o reconstitution suivant des pentes adoucies,
o ou comportant des ruptures de pente traitées en cohérence avec le projet 

paysager d’ensemble
c. préservation des arbres adultes sains ne posant pas de problèmes de nuisances ni  de 

sécurité.
d. les clôtures

o dans les zones d'aléa d'inondabilité : sous réserve de ne pas faire obstacle à 
l'écoulement des eaux

o le long du domaine public  et en-dehors de la limite de "Creux Chaumont D18" sur 
la D18 : hauteur totale maximale 1,20 m par rapport au niveau de la chaussée et 
sous réserve des impératifs de sécurité aux intersections

o en limite de "Creux Chaumont D18" sur la D18 : respecter l'angle de vue porté au 
plan

o aspect : murs enduits ou aspect pierre locale de moins de 60 cm de haut, 
éventuellement grilles ou grillages sur muret, ou composition végétale, bois 
autorisé, blanc et couleurs vives interdites,

o recul des portails permettant le stationnement des véhicules en-dehors de la voie 
publique

e. paraboles : elles ne devront pas être visibles des voies environnantes sauf impératif 
technique

3. Sont à créer, préserver ou mettre en valeur les espaces publics et chemins suivants, au titre de 
l’article R123-11-h, et portés au plan : 

o cheminement Champagne-école (OAP 1) 

4. Sont à créer ou préserver dans leur structure les éléments de paysage suivants, au titre de l’article 
R123-11-h, et portés au plan : 

o haies, arbres, coulées vertes (OAP 1-3) 
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ARTICLE AU1a - 12  STATIONNEMENT DES VÉHICULES

1. Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations nouvelles 
doit être assuré en dehors des voies publiques, dans des parkings de surface ou des garages.

2. Pour les constructions nouvelles à usage d'habitation, est exigée au minimum 1 place par 50 m2 de 
plancher sur la propriété, dont la situation pourra être, le cas échéant, dans la marge de recul  du 
portail, ainsi que 1 place visiteur par 200 m2 plancher.

3. Pour les autres constructions, le nombre de places de stationnement doit être suffisant pour les 
besoins des véhicules de livraison, de service, du personnel  et des visiteurs, avec un minimum de 1 
place par 50 m2 de plancher.

ARTICLE AU1a - 13  ESPACES LIBRES, AIRES JEUX ET LOISIRS,
                       PLANTATIONS

1. Les espaces non bâtis, y compris les aires de stationnement, devront être paysagés (plantations 
arbustives et/ou arborées, sols enherbés).

2. Les plantations devront être adaptées à la taille des constructions et de leurs terrains d’assiette.

3. Le cas échéant, les ouvrages de rétention d’eaux pluviales seront traités de manière paysagée à 
adapter selon les lieux d’implantation : dépressions enherbées, fossés ouverts, murets, seuils-
cascades, parties enterrées.

ARTICLE AU1a - 14  COEFFICIENT D'OCCUPATION DES SOLS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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CHAPITRE II / 2 - REGLES APPLICABLES A LA ZONE AU1b

Zone d’extension de l’urbanisation, non constructible immédiatement, et dont l'ouverture à l'urbanisation ne 
pourra être effective que lorsque la voie nouvelle sera réalisable et dans le cas de la procédure de 
modification du PLU afin d'en préciser le détail :

- dans le cadre d'une opération d'ensemble pour chacun des sites
- au regard des prescriptions déjà édictées au titre des Orientations d’Aménagement et 

de Programmation 
Elle comprend les sites suivants : 

- Creux Chaumont 1
- Creux Chaumont 2

 
ARTICLE AU1b - 1  OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL INTERDITES 

1. Dans l’ensemble de la zone :
a. les dépôts de véhicules désaffectés 
b. les terrains de camping et parcs résidentiels de loisir
c. les pylônes de hauteur supérieure à 12 m
d. les antennes de téléphonie mobile autres que celles prévues en AU1b2 
e. les installations et bâtiments agricoles 
f. les installations classées soumises à autorisation ou à déclaration incompatibles avec 

l’environnement d’un quartier d’habitation

2. par rapport aux éléments de paysage et aux chemins portés au plan au titre du R123-11-h et 
indiqués à l’article AU1b11 : toute construction, installation ou aménagement susceptible d’en 
compromettre le caractère

ARTICLE AU1b - 2  OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES A 
 DES CONDITIONS PARTICULIERES

1. Ouverture à l’urbanisation suite à modification du PLU, et dans le cadre d'une opération d'ensemble 
pour chacun des sites composant la zone AU1b

2. Toute activité pourra être autorisée si elle est compatible avec l'habitat
 
3. Les aménagements, constructions et installations devront être compatibles avec les Orientations 

d’aménagement et de Programmation suivantes :
a. OAP 2 : Creux Chaumont 1-2

4. Secteurs d'aléa d'inondabilité : les aménagements et installations seront autorisés sous réserve de ne 
pas aggraver le risque ni  en provoquer de nouveaux ; en particulier : les sous-sols sont interdits et les 
vides sanitaires seront hydrauliquement transparents (ouverts dans le sens d'écoulement des eaux)

5. Les antennes de téléphonie mobile seront à intégrer au bâti

ARTICLE AU1b - 3  ACCÈS ET VOIRIE

1. Les accès doivent être adaptés à l'opération et aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la 
circulation publique. Accès et voirie doivent permettre de satisfaire les exigences de la sécurité, de 
l'accessibilité aux handicapés et de la défense contre l'incendie. 

2. L'emprise de la voie nouvelle de Creux Chaumont en OAP 2 est de 10 m

3. Les emprises des autres voies de desserte seront au minimum de 4 m, une emprise supérieure pourra 
être imposée selon l'importance de l'opération envisagée. 

4. Les voies en impasse doivent être aménagées de telle sorte que les véhicules puissent faire demi-tour.
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ARTICLE AU1b - 4  DESSERTE PAR LES RÉSEAUX

1. Eau potable et électricité
 Toute construction ou installation doit pouvoir être raccordée aux réseaux publics.

2. Assainissement
Toute construction ou installation doit être raccordée au réseau public  d'assainissement en 
respectant  ses caractéristiques.
L'évacuation des eaux usées liées aux activités artisanales et commerciales dans le réseau 
public peut être subordonnée à un pré-traitement approprié.
Ce n'est qu'en cas d'impossibilité technique que pourra être réalisé un dispositif 
d'assainissement individuel  conforme à la réglementation et aux prescriptions du schéma 
d’assainissement en vigueur.

3. Eaux pluviales
Les rejets devront s’effectuer en priorité sur le terrain et ce n’est qu’en cas d’impossibilité 
technique qu’ils pourront être rejetés aux ruisseaux et fossés existants ou dans le réseau public 
sous réserve de l’accord du gestionnaire.

ARTICLE AU1b - 5  SUPERFICIE MINIMALE DES TERRAINS

Le cas échéant, les constructions devront s'implanter sur des parcelles suffisamment dimensionnées pour 
accueillir les dispositifs d'assainissement individuel retenus.

ARTICLE AU1b - 6  IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
              AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES

Définition qui sera réglementée dans le cadre de la procédure de modification.

ARTICLE AU1b - 7  IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
              AUX LIMITES SÉPARATIVES 

Les constructions peuvent s'implanter :
a. soit en limite séparative pour toutes constructions
b. soit suivant un recul tel que la distance comptée horizontalement de tout point de ce 

bâtiment (non compris passées de toit) au point de la limite qui en est le plus rapproché doit 
être au moins égale à la moitié de la différence d’altitude entre ces deux points, sans pouvoir 
être inférieure à 3 m. 

ARTICLE AU1b - 8  IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS LES UNES PAR 
    RAPPORT AUX AUTRES SUR UNE MÊME PROPRIÉTÉ

Il n’est pas prévu de règles particulières.

ARTICLE AU1b - 9  EMPRISE AU SOL DES CONSTRUCTIONS

Il n’est pas prévu de règles particulières.

ARTICLE AU1b - 10    HAUTEUR MAXIMALE DES CONSTRUCTIONS

Définition qui sera réglementée dans le cadre de la procédure de modification.
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ARTICLE AU1b - 11      ASPECT EXTÉRIEUR CONSTRUCTIONS, 
                                     AMENAGEMENT DES ABORDS, 
                                     PRESCRIPTIONS DE PROTECTION

1. Définition qui sera réglementée dans le cadre de la procédure de modification.

2. Sont à créer, préserver ou mettre en valeur les espaces publics et chemins suivants, au titre de 
l’article R123-11-h, et portés au plan : 

o cheminements piétons-cycles (OAP 2) 

3. Sont à créer ou préserver dans leur structure les éléments de paysage suivants, au titre de l’article 
R123-11-h, et portés au plan : 

o coulée verte et front visuel à paysager (OAP 2) 

ARTICLE AU1b - 12  STATIONNEMENT DES VÉHICULES

1. Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations nouvelles 
doit être assuré en dehors des voies publiques, dans des parkings de surface ou des garages.

2. Pour les constructions nouvelles à usage d'habitation, est exigée au minimum 1 place par 50 m2 de 
plancher sur la propriété, dont la situation pourra être, le cas échéant, dans la marge de recul  du 
portail, ainsi que 1 place visiteur par 200 m2 plancher.

3. Pour les autres constructions, le nombre de places de stationnement doit être suffisant pour les 
besoins des véhicules de livraison, de service, du personnel  et des visiteurs, avec un minimum de 1 
place par 50 m2 de plancher.

ARTICLE AU1b - 13  ESPACES LIBRES, AIRES JEUX ET LOISIRS,
                       PLANTATIONS

1. Les espaces non bâtis, y compris les aires de stationnement, devront être paysagés (plantations 
arbustives et/ou arborées, sols enherbés).

2. Les plantations devront être adaptées à la taille des constructions et de leurs terrains d’assiette.

3. Le cas échéant, les ouvrages de rétention d’eaux pluviales seront traités de manière paysagée à 
adapter selon les lieux d’implantation : dépressions enherbées, fossés ouverts, murets, seuils-
cascades, parties enterrées.

ARTICLE AU1b - 14  COEFFICIENT D'OCCUPATION DES SOLS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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CHAPITRE II / 1 - REGLES APPLICABLES A LA ZONE AUe

Zone d’activités en extension de l’urbanisation.

Elle comprend les sites suivants :
- ZA ouest
- ZA est 

 
ARTICLE AUe 1 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL INTERDITES 

1. les constructions à usage d’habitation (sauf celles visées à l'article AUe2-3) et d’hébergement hôtelier
2. les terrains de camping et parcs résidentiels de loisir 
3. les installations et bâtiments agricoles

ARTICLE AUe 2 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES A DES 
CONDITIONS PARTICULIERES

1. Ouverture à l’urbanisation du site ZA ouest : zone constructible au coup par coup, 
a. dès que sera réalisée la voie nouvelle de desserte de Creux Chaumont,  
b. sous réserve de respecter les orientations d’aménagement et de programmation : OAP 2 

2. Ouverture à l’urbanisation du site ZA est : zone constructible au coup par coup,
a. soit à partir d'extensions des établissements de la ZA existante, 1 lot restant accessible par 

le sud
b. soit pour 1 seul lot accessible par le sud 
c. sous réserve de respecter les orientations d’aménagement et de programmation : OAP 2

3. Secteurs d'aléa d'inondabilité : les aménagements et installations seront autorisés sous réserve de ne 
pas aggraver le risque ni  en provoquer de nouveaux ; en particulier : les sous-sols sont interdits et les 
vides sanitaires seront hydrauliquement transparents (ouverts dans le sens d'écoulement des eaux)

4. Les logements de fonction ne sont admis que s’ils sont intégrés aux constructions autorisées et 
inférieurs à 30 m2 de plancher

5. par rapport aux éléments de paysage portés au plan au titre du R123-11-h et indiqués à l’article 
Ua11 : toute construction, installation ou aménagement susceptible d’en compromettre le caractère.

 

ARTICLE AUe 3 ACCÈS ET VOIRIE

1. Les accès doivent être adaptés à l'opération et aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la 
circulation publique. Accès et voirie doivent permettre de satisfaire les exigences de la sécurité, de 
l'accessibilité aux handicapés, de la défense contre l'incendie, et du déneigement. 

2. L'emprise minimum des voies privées est de 4 m, une emprise supérieure pourra être imposée selon 
l'importance de l'opération envisagée. 

3. Les voies en impasse doivent être aménagées de telle sorte que les véhicules puissent faire demi-tour.

ARTICLE AUe 4 DESSERTE PAR LES RÉSEAUX

1. Eau potable et électricité
Toute construction ou installation nouvelle doit être raccordée aux réseaux publics.

2. Assainissement
Toute construction ou installation doit être raccordée au réseau public  d'assainissement en 
respectant  ses caractéristiques.
L'évacuation des eaux usées liées aux activités artisanales et commerciales dans le réseau 
public peut être subordonnée à un pré-traitement approprié.

Ce n'est qu'en cas d'impossibilité technique que pourra être réalisé un dispositif 
d'assainissement individuel  conforme à la réglementation et aux prescriptions du schéma 
d’assainissement en vigueur.
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3. Eaux pluviales
Les rejets devront s’effectuer en priorité sur le terrain et ce n’est qu’en cas d’impossibilité 
technique qu’ils pourront être rejetés aux ruisseaux et fossés existants ou dans le réseau public 
sous réserve de l’accord du gestionnaire..

ARTICLE AUe 5 SUPERFICIE MINIMALE DES TERRAINS

Le cas échéant, les constructions devront s'implanter sur des parcelles suffisamment dimensionnées pour 
accueillir les dispositifs d'assainissement individuel retenus.

ARTICLE AUe 6 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
             AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES

1. Le recul minimum des constructions (y compris passées de toit, balcons et escaliers) par rapport aux 
voies ouvertes à la circulation publique est fixé à 10 m de l’alignement en vue des plantations à créer

2. Les ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des services publics ou d'intérêt collectif 
pourront être à l’alignement.

ARTICLE AUe 7 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
            AUX LIMITES SÉPARATIVES 

Les constructions peuvent s'implanter :
a. soit en limite séparative
b. soit suivant un recul tel que la distance comptée horizontalement de tout point de ce 

bâtiment (y compris passées de toit, balcons et escaliers dans la limite de 1,20 m de large) 
au point de la limite qui  en est le plus rapproché doit être au moins égale à la moitié de la 
différence d’altitude entre ces deux points, sans pouvoir être inférieure à 5 m.

ARTICLE AUe 8 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS LES UNES PAR 
   RAPPORT AUX AUTRES SUR UNE MÊME PROPRIÉTÉ

A moins que les bâtiments ne soient contigus, la distance les séparant doit être telle que les conditions de 
passage et de fonctionnement du matériel incendie soient satisfaites.

ARTICLE AUe 9 EMPRISE AU SOL DES CONSTRUCTIONS

Il n’est pas prévu de règles particulières.

ARTICLE AUe 10 HAUTEUR MAXIMALE DES CONSTRUCTIONS

La hauteur des constructions - y compris en zone d'aléa d'inondabilité, mesurée en tout point à l'aplomb 
des voies de circulation les desservant est limitée à :

1. 6 m à l’égout
2. 9 m au total, sauf dépassements ponctuels liés à des impératifs techniques de fonctionnement 

(sous réserve d’un traitement architectural  cohérent avec l’ensemble de la construction et 
l’environnement immédiat).

ARTICLE AUe 11 ASPECT EXTÉRIEUR CONSTRUCTIONS, 
                                AMENAGEMENT DES ABORDS, 
                                PRESCRIPTIONS DE PROTECTION

1. Les constructions respecteront les prescriptions suivantes :
a. Adaptation au terrain naturel :

o en zones d'aléas d'inondabilité, les seuils des rez-de-chaussée des constructions 
nouvelles seront au minimum à +0,30 m par rapport à la cote des plus hautes 
eaux connues
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o pas d’exhaussements artificiels du sol qui ne soient intégrés ou traités dans le 
cadre des aménagements des abords

b. Volumétrie générale simple, fractionnement possible en cas de grandes longueurs
c. Toitures :

o la règle générale est la suivante : teintes traditionnelles
o tout choix résultant de dispositions répondant aux aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère

d. Façades :
o les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés ne 

soient, de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour 
rester apparents

o blanc et teintes vives interdits
o tout choix résultant de dispositions répondant aux aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère

2. Aménagement des abords :
a. définition des aménagements : les surfaces aménagées seront à traiter en harmonie avec 

les définitions environnantes dans le cadre d’un projet paysager d’ensemble
b. en cas de modification de la morphologie du terrain :

o reconstitution suivant des pentes adoucies,
o ou comportant des ruptures de pente traitées en cohérence avec le projet 

paysager d’ensemble
c. les clôtures

o le long du domaine public, par rapport au niveau de la chaussée et sous réserve 
des impératifs de sécurité aux intersections : hauteur totale maximale 1,50 m

o blanc et couleurs vives interdites
o le cas échéant : grilles simples sur murets bas ou grillages noyés dans la 

végétation

3. Sont à préserver ou mettre en valeur les éléments de paysage suivants, au titre de l’article R123-11-
h, et portés au plan 

o alignements côté nord, ouest et sud
o haie de séparation avec secteur habitat de Croix Blanche

ARTICLE AUe 12 STATIONNEMENT DES VÉHICULES

1. Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations nouvelles 
doit être assuré en dehors des voies publiques, dans des parkings de surface ou des garages.

2. Le nombre de places de stationnement doit être suffisant pour les besoins des véhicules de livraison, 
de service, du personnel et des visiteurs, avec un minimum de 1 place par 50 m2 plancher.

ARTICLE AUe 13 ESPACES LIBRES, AIRES JEUX ET LOISIRS,
                      PLANTATIONS

1. Les espaces non bâtis, y compris les aires de stationnement, devront être paysagés (plantations 
arbustives et/ou arborées, sols enherbés).

2. Les plantations devront être adaptées à la taille des constructions et de leurs terrains d’assiette.

3. Superficie minimale de 15% d'espace vert par établissement.

4. Le cas échéant, les ouvrages de rétention d’eaux pluviales seront traités de manière paysagée à 
adapter selon les lieux d’implantation : dépressions enherbées, fossés ouverts, murets, seuils-
cascades, parties enterrées.

ARTICLE AUe 14 COEFFICIENT D'OCCUPATION DES SOLS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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CHAPITRE III - REGLES APPLICABLES A LA ZONE A

Zone réservée à l’agriculture et aux activités liées à l’exploitation agricole, comprenant également :
- le secteur Ae comprenant des constructions isolées existantes non agricoles
- le secteur An inconstructible (sauf remises à usage viticole ainsi que constructions et installations 

nécessaires aux services publics ou d'intérêt collectif)

ARTICLE A 1  OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL INTERDITES 

1. En-dehors des constructions et installations nécessaires à l'exploitation agricole, et sauf en An, les 
occupations et utilisations du sol non mentionnées à l’article A2 sont interdites, ainsi que les 
reconstructions à l'identique de bâtiments détruits ou démolis depuis moins de 10 ans.

2. en Ae  : toute construction, réhabilitation ou reconstruction qui ne soit liée à l'exploitation agricole

3. en An  : toute construction en dehors de celles indiquées à l'article A2

4. par rapport aux éléments de paysage et chemins portés au plan au titre du R123-11-h et indiqués 
à l’article A11 : toute construction, installation ou aménagement susceptible d’en compromettre le 
caractère.

5. par rapport aux éléments de trame verte et bleue portés au plan au titre du R123-11-i et indiqués à 
l’article A11 : tout aménagement définitif susceptible de compromettre les continuités écologiques qu'ils 
représentent ou sont susceptibles de représenter

ARTICLE A 2 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES A DES 
CONDITIONS PARTICULIERES

1. Sauf en An, sont admis les abris de pâture sous réserve d’un seul par unité foncière, de structure 
légère en bois laissé naturel, et dans la limite de 20 m2 non clos d'emprise au sol et de hauteur 
maximale de 4m hors tout, comprenant matériels et stockages alimentaires nécessaires

2. En An, les seules constructions admises sont les remises à usage strictement viticole et sous réserve 
de leurs conditions d'insertion dans le site

3. Les seuls dépôts autorisés sont ceux liés à l’exploitation et l’activité agricole

4. Les constructions et installations nécessaires à des équipements collectifs ou à des services publics 
sont autorisés dès lors qu'elles ne sont pas incompatibles avec l'activité agricole, pastorale ou 
forestière dans l'unité foncière concernée, et qu'elles ne portent pas atteinte à la sauvegarde des 
espaces naturels et des paysages

ARTICLE A 3  ACCÈS ET VOIRIE

1. Les accès doivent être adaptés à l'opération et aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la 
circulation publique. Accès et voirie doivent permettre de satisfaire les exigences de la sécurité et de la 
défense contre l'incendie. 

2. L'emprise minimum des voies privées est de 4 m, une emprise supérieure pourra être imposée selon 
l'importance de l'opération envisagée. 

3. Les voies en impasse doivent être aménagées de telle sorte que les véhicules puissent faire demi-tour.

ARTICLE A 4  DESSERTE PAR LES RÉSEAUX

1. Eau potable et électricité
Si nécessaire, toute construction ou installation nouvelle doit être raccordée aux réseaux publics 
lorsqu’ils existent.
En l’absence de réseau public, les installations individuelles peuvent être autorisées sous réserve 
d’être conformes à la réglementation en vigueur. 
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2. Assainissement
Les effluents agricoles (purins, lisiers, ...) seront traités conformément à la réglementation en 
vigueur.

Pour toute construction ou installation nécessitant un dispositif d'assainissement : 
a. Zones desservies :

Toute construction ou installation nouvelle doit être raccordée au réseau public 
d'assainissement en respectant  ses caractéristiques.

b. Zones non desservies :
En l’absence de réseau d’assainissement d’eaux usées public, devra être mis en oeuvre un 
dispositif d'assainissement individuel conforme à la réglementation et aux prescriptions du 
schéma d’assainissement en vigueur.

3. Eaux pluviales
Les rejets devront s’effectuer en priorité sur le terrain et ce n’est qu’en cas d’impossibilité 
technique, qu’ils pourront être rejetés aux ruisseaux et fossés existants ou dans le réseau public 
sous réserve de l’accord du gestionnaire.

ARTICLE A 5  SUPERFICIE MINIMALE DES TERRAINS

Le cas échéant, les constructions devront s'implanter sur des parcelles suffisamment dimensionnées pour 
accueillir les dispositifs d'assainissement individuel retenus.

ARTICLE A 6  IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
   AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES

1. Le recul minimum des constructions est fixé à 10 m de l’alignement des voies ouvertes à la circulation 
publique.

2. Ces dispositions ne s'appliquent pas aux ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des 
services publics ou d'intérêt collectif qui pourront être à l’alignement.

ARTICLE A 7  IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
   AUX LIMITES SÉPARATIVES 

1. Les constructions peuvent s'implanter :
a. soit en limite séparative
b. soit suivant un recul tel que la distance comptée horizontalement de tout point de ce 

bâtiment (y compris passées de toit, balcons et escaliers) au point de la limite qui en est le 
plus rapproché doit être au moins égale à la moitié de la différence d’altitude entre ces deux 
points, sans pouvoir être inférieure à 3 m. 

2. La reconstruction et la réhabilitation de constructions existantes sur limites pourra se réaliser dans 
l’enveloppe bâtie ou en prolongement de celle-ci. 

ARTICLE A 8  IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS LES UNES PAR 
   RAPPORT AUX AUTRES SUR UNE MÊME PROPRIÉTÉ

A moins que les bâtiments ne soient contigus, la distance les séparant doit être telle que les conditions de 
passage et de fonctionnement du matériel incendie soient satisfaites.

ARTICLE A 9  EMPRISE AU SOL DES CONSTRUCTIONS

Il n’est pas prévu de règles particulières. 

ARTICLE A 10 HAUTEUR MAXIMALE DES CONSTRUCTIONS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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ARTICLE A 11 ASPECT EXTÉRIEUR CONSTRUCTIONS, 
                                AMENAGEMENT DES ABORDS, 
                                PRESCRIPTIONS DE PROTECTION

1. Les constructions s'adapteront à la pente et au terrain naturel : 
a. pas d’exhaussements artificiels du sol qui ne soient intégrés ou traités dans le cadre des 

aménagements des abords
2. Volumétrie simple, fractionnement possible en cas de grandes longueurs

3. Toitures : toiture à 2 pans avec faîtage dans le sens de la plus grande longueur pour le corps principal 
de bâtiment

a. bâti neuf ou réhabilité : teintes traditionnelles
b. tunnels (sauf serres) : vert kaki (RAL 6003 olivgrün ou similaire)

4. Traitement des façades : 
a. les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés ne soient, 

de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour rester apparents
b. couleur : teintes sombres

5. Les installations annexes aux bâtiments d’exploitation (fumière, épuration, …) devront être intégrées 
dans le projet d’ensemble au titre de l’aménagement des abords

6. Clôtures : grillagées simples

7. Sont à préserver dans leur structure les éléments de paysage et cheminements suivants, au titre de 
l’article R123-11-h, et portés au plan :

o arbres, alignements D18 
o chemins (voie douce, jardins pédagogiques)

8. Sont à préserver dans leur structure les éléments de trame verte et bleue suivants, au titre de 
l’article R123-11-i, et portés au plan :

o Avant-Dheune et Montpoulain (cours d'eau et berges)

ARTICLE A 12 STATIONNEMENT DES VÉHICULES

Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions et installations doit être 
assuré en dehors des voies publiques, dans des parkings de surface ou sous abris.

ARTICLE A 13 ESPACES LIBRES, AIRES JEUX ET LOISIRS,
                      PLANTATIONS

1. Le respect du paysage environnant est impératif, notamment en ce qui concerne :
a. la préservation des arbres adultes sains et ne causant pas de nuisances pour les constructions,
b. la reconstitution du terrain d’implantation en continuité du terrain naturel

2. Les constructions isolées en espace ouvert devront prévoir la réalisation d'espaces plantés aux abords 
du bâti 

3. Le cas échéant, les bassins de rétention d’eaux pluviales seront traités de manière paysagée à 
adapter selon les lieux d’implantation : dépressions enherbées, fossés ouverts, murets, seuils-
cascades, parties enterrées

4. Le « mur vert » est interdit (linéaire uniforme et constitué d’une seule espèce)

ARTICLE A 14 COEFFICIENT D'OCCUPATION DES SOLS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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CHAPITRE IV - REGLES APPLICABLES A LA ZONE N
Zone à caractère naturel, comprenant :

- le secteur Nh de construction d'habitation isolée existante 
- le secteur Nj réservé aux aménagements de jardins
- le secteur Ne de lieux de stockages matériaux et matériels non agricoles
- le secteur Nt réservé aux aménagements et équipements légers de loisir
- le secteur Nte réservé aux aménagements et équipements légers de loisir suite à requalification 

paysagère du site de stockage de déchets inertes
- le secteur Nts réservé aux aménagements et équipements sportifs et de de loisir

ARTICLE N 1 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL INTERDITES 

1. Les aménagements, constructions ou installations autres que ceux admis au titre de l’article N2, ainsi 
que les reconstructions à l'identique de bâtiments détruits ou démolis depuis moins de 10 ans.

2. en Nh  : toute nouvelle construction d'habitation

3. par rapport aux éléments de paysage et chemins portés au plan au titre du R123-11-h et indiqués 
à l’article N11 : toute construction, installation ou aménagement susceptible d’en compromettre le 
caractère.

4. par rapport aux éléments de trame verte et bleue portés au plan au titre du R123-11-i et indiqués à 
l’article N11 : tout aménagement définitif susceptible de compromettre les continuités écologiques 
qu'ils représentent ou sont susceptibles de représenter

ARTICLE N 2 OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES A DES 
CONDITIONS PARTICULIERES

Les aménagements autorisés ne devront pas avoir de conséquences dommageables pour l'environnement 
ou conduire à la destruction d'espaces représentant une valeur économique ou écologique, ni représenter 
un risque de nuisances pour les ressources en eau.

1. Dans les secteurs d'aléa d'inondabilité : les aménagements et installations seront autorisés sous 
réserve de ne pas aggraver le risque ni en provoquer de nouveaux ; en particulier : les sous-sols sont 
interdits et les vides sanitaires seront hydrauliquement transparents (ouverts dans le sens 
d'écoulement des eaux)

2. Hors secteurs Nh, Nj, Nt, Nte, Nts et Ne, sont autorisés :
a. les constructions et installations nécessaires à l'activité forestière
b. la restauration des éléments de patrimoine protégés au titre du R123-11-h
c. les aménagements, installations et ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement 

des services publics ou d'intérêt collectif - notamment autoroutier, sous réserve :
o qu'ils ne compromettent pas la qualité du milieu naturel
o que leur implantation ne nuise pas à l'activité agricole, pastorale ou forestière 

dans l'unité foncière concernée
o qu'ils ne compromettent pas le caractère des éléments repérés au titre des 

R123-11-h "paysage" et "chemins" portés au plan
o de leur bonne intégration paysagère 

3. Dans le secteur Nh sont autorisés la réhabilitation, l’extension mesurée et les annexes fonctionnelles 
des constructions existantes, dont les abris destinés au loisir résidentiel, dans la limite de 20 m2 
d'emprise au sol.

4. Dans le secteur Nj sont seuls autorisés les abris de jardin dans la limite de 9 m2 d'emprise au sol et les 
installations liées aux jardins potagers.

5. Dans les secteurs Nt et Nte :
a. sont autorisés les installations et équipements légers ponctuels, liés au milieu naturel et 

comportant les éléments nécessaires à leur gestion (aires naturelles de stationnement, 
signalétique, sanitaires, abris d'accueil dans la limite de 20 m2 d'emprise au sol)

b. en outre pour le secteur Nte : fin d'exploitation de stockage de déchets inertes, sous réserve 
de compatibilité avec les orientations d’aménagement et de programmation OAP 2 en vue de 
la requalification paysagère du site
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6. Dans le secteur Nts sont seuls autorisés les aménagements, installations et équipements sportifs et de 
loisir

7. Dans le secteur Ne sont autorisés :
a. les aménagements, constructions (dans la limite de l'emprise bâtie existante à la date 

d'approbation du PLU), et installations nécessaires au stockage de matériaux et matériels 
non agricoles

b. le changement de destination en N, Nj ou Nt

ARTICLE N 3 ACCÈS ET VOIRIE

1. Les accès doivent être adaptés à l'opération et aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la 
circulation publique. Accès et voirie doivent permettre de satisfaire les exigences de la sécurité, de la 
défense contre l'incendie, et - en secteur Nt - de l'accessibilité aux handicapés

2. L'emprise minimum des voies privées est de 4 m, une emprise supérieure pourra être imposée selon 
l'importance de l'opération envisagée. 

3. Les voies en impasse doivent être aménagées de telle sorte que les véhicules puissent faire demi-tour.

ARTICLE N 4 DESSERTE PAR LES RÉSEAUX

1. Eau potable et électricité
Si nécessaire, toute construction ou installation nouvelle doit être raccordée aux réseaux publics 
lorsqu’ils existent.
En l’absence de réseau public, les installations individuelles peuvent être autorisées sous réserve 
d’être conformes à la réglementation en vigueur.

2. Assainissement
a. Zones desservies :

Toute construction ou installation nouvelle doit être raccordée au réseau public 
d'assainissement en respectant  ses caractéristiques.

b. Zones non desservies :
En l’absence de réseau d’assainissement d’eaux usées public, devra être mis en oeuvre un 
dispositif d'assainissement individuel conforme à la réglementation et aux prescriptions du 
schéma d’assainissement en vigueur.

3. Eaux pluviales
Les rejets devront s’effectuer en priorité sur le terrain et ce n’est qu’en cas d’impossibilité 
technique qu’ils pourront être rejetés aux ruisseaux et fossés existants ou dans le réseau public 
sous réserve de l’accord du gestionnaire.

ARTICLE N 5 SUPERFICIE MINIMALE DES TERRAINS

Le cas échéant, les constructions devront s'implanter sur des parcelles suffisamment dimensionnées pour 
accueillir les dispositifs d'assainissement individuel retenus.

ARTICLE N 6 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
   AUX VOIES ET EMPRISES PUBLIQUES

1. Le recul minimum des constructions autorisées (y compris passées de toits) par rapport aux voies 
ouvertes à la circulation publique est fixé à 10 m de l'alignement

2. Ces dispositions ne s'appliquent pas aux ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement des 
services publics ou d'intérêt collectif - notamment autoroutier, qui pourront être à l’alignement.

ARTICLE N 7 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS PAR RAPPORT 
   AUX LIMITES SÉPARATIVES 

Pour les constructions autorisées :

1.  A moins que le bâtiment à construire ne jouxte la limite parcellaire, la distance comptée 
horizontalement de tout point de ce bâtiment (non compris passées de toit, balcons et escaliers) au 
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point de la limite qui en est le plus rapproché doit être au moins égale à la moitié de la différence 
d’altitude entre ces deux points, sans pouvoir être inférieure à 1,90 m.

3. Les constructions riveraines de cours d'eau seront situées à un minimum de 10 m des berges (y 
compris passées de toits, balcons et escaliers)

ARTICLE N 8 IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS LES UNES PAR 
   RAPPORT AUX AUTRES SUR UNE MÊME PROPRIÉTÉ

Il n’est pas prévu de règles particulières.

ARTICLE N 9 EMPRISE AU SOL DES CONSTRUCTIONS

1. En-dehors des secteurs Nh, Nj, Nt et Nte, il n’est pas prévu de règles particulières.

2. Dans le secteur Ne les constructions sont autorisées dans la limite de l'emprise bâtie existante à la 
date d'approbation du PLU.

3. Dans le secteur Nh sont autorisés la réhabilitation, l’extension mesurée et les annexes fonctionnelles 
des constructions existantes, dont les abris destinés au loisir résidentiel, dans la limite de 20 m2 
d'emprise au sol.

4. Dans le secteur Nj sont seuls autorisés les abris de jardin dans la limite de 9 m2 d'emprise au sol et les 
installations liées aux jardins potagers.

5. Dans les secteurs Nt et Nte sont autorisés les sanitaires et abris d'accueil dans la limite de 20 m2 
d'emprise au sol.

ARTICLE N 10 HAUTEUR MAXIMALE DES CONSTRUCTIONS

1. Dans le secteur Nj  la hauteur des abris autorisés ne dépassera pas 3 m hors tout par rapport au 
terrain naturel avant travaux.

2. Dans le secteur Nh :
a. La hauteur des constructions est fondée sur les points suivants :

o les murs gouttereaux de façade ne comporteront pas plus de 2 niveaux (R+1 sans 
comble aménageable, ou R+comble aménageable) au point le plus bas des édifices et 
par rapport au terrain naturel  avant travaux (zones d'aléa d'inondabilité : +0,30 m par 
rapport à la cote des plus hautes eaux connues)

o les combles se conformeront à l’article 11
o en l’absence de combles, les constructions pourront admettre un niveau d’attique 

habitable en retrait du mur gouttereau de façade
b. Ces dispositions ne s’appliquent pas :

o aux annexes séparées des constructions principales pour lesquelles la hauteur hors-tout 
maximum à compter du terrain naturel avant travaux sera de 4,50 m 

o à la construction des ouvrages d’intérêt général dans la limite de 6 m à l’égout et 9 m au 
total  par rapport au terrain naturel avant travaux (zones d'aléa d'inondabilité : +0,30 m 
par rapport à la cote des plus hautes eaux connues)

o aux dépassements ponctuels liés à des impératifs techniques de fonctionnement pour 
les bâtiments à usage d’artisanat ou à des installations d'énergies renouvelables, sous 
réserve d’un traitement architectural  cohérent avec  l’ensemble de la construction et 
l’environnement immédiat

3. Les constructions autorisées dans les autres secteurs - y compris en zones d'aléa d'inondabilité, ne 
dépasseront pas 9 m hors tout par rapport au terrain naturel avant travaux, sauf dépassements 
ponctuels liés à des impératifs techniques de fonctionnement (sous réserve d’un traitement 
architectural cohérent avec l’ensemble de la construction et l’environnement immédiat).
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ARTICLE N 11 ASPECT EXTÉRIEUR CONSTRUCTIONS, 
                                AMENAGEMENT DES ABORDS, 
                                PRESCRIPTIONS DE PROTECTION

1. Les abris de jardin dans le secteur Nj  seront en bois laissé naturel.

2. Dans le secteur Nh  :
a. Adaptation au terrain naturel :

o en zones d'aléas d'inondabilité :
• les seuils des rez-de-chaussée des constructions nouvelles seront au 

minimum à +0,30 m par rapport à la cote des plus hautes eaux connues
• tous aménagements de mise à niveau devront être réalisés en cohérence 

avec le paysage environnant (voir alinéa 2 «aménagement des abords» ci-
dessous)

o les affouillements et exhaussements du sol  sont autorisés s’ils sont 
indispensables à la construction et aux aménagements paysagers qui leur sont 
liés, dans la limite de 0,60 m de hauteur, sauf pour les piscines et les sous-sols 
enterrés (caves)

b. Volumétrie générale :
o les constructions, s'insérant dans le tissu urbain existant, ou prolongeant celui-ci, 

seront traitées en harmonie avec le bâti de proximité
o sont interdites les constructions étrangères à la région en discordance avec le bâti 

traditionnel local
o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère 

c. Toitures :
o la règle générale est la suivante :

• toiture à 2 pans avec faîtage dans le sens de la plus grande longueur pour 
le corps principal de bâtiment

• débord de toiture minimum, sauf lorsque le toit abrite une entrée, un balcon 
ou une terrasse 

• sens des faîtages soit parallèle soit perpendiculaire aux 
voiries, soit dans la direction principale de celle de 
l’ensemble du bâti existant dans lequel la construction 
s’intègre

• chassis de toit et lucarnes pendantes sont autorisés sous 
réserve de leur impact architectural par rapport à 
l’ensemble

• lucarnes telles que définies ci-dessous interdites :

• aspect de couverture : tuile plate ou à très faibles reliefs pour les 
constructions à usage d'habitation, mat, brun-rouge ou gris foncé en 
cohérence avec le bâti alentour, panachage contrasté interdit.

o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 
renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
les ouvrages d’intérêt général  et les annexes, pourra être autorisé sous réserve 
des conditions d’insertion paysagère

d. Façades :
o compatibilité avec les maisons traditionnelles avoisinantes
o les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés ne 

soient, de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour 
rester apparents (pierre locale, bois, ...) 

o blanc et teintes vives interdits
o volets de couleur monochrome
o tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies 

renouvelables ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour 
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les ouvrages d’intérêt général, pourra être autorisé sous réserve des conditions 
d’insertion paysagère

3.   Les autres constructions autorisées respecteront les dispositions suivantes :
a. adaptation à la pente et au terrain naturel : 

• pas d’exhaussements artificiels du sol qui ne soient intégrés ou traités dans le 
cadre des aménagements des abords

b. Volumétrie simple, fractionnement possible en cas de grandes longueurs
c. Toitures : toiture à 2 pans avec faîtage dans le sens de la plus grande longueur pour le 

corps principal de bâtiment, teintes traditionnelles
d. Traitement des façades : 

• les façades doivent être peintes ou enduites à moins que les matériaux utilisés 
ne soient, de par leur nature et leur mise en œuvre, d’une qualité suffisante pour 
rester apparents

• couleur : teintes sombres
e. tout choix résultant de dispositions répondant aux installations d'énergies renouvelables 

ou à une écriture architecturale contemporaine, notamment pour les ouvrages d’intérêt 
général, pourra être autorisé sous réserve des conditions d’insertion paysagère.

4. Aménagement des abords en toutes zones :
a. définition des aménagements : les surfaces aménagées seront à traiter en harmonie avec 

les définitions environnantes et dans le cadre d’un projet paysager d’ensemble 
b. en cas de modification de la morphologie du terrain :

• reconstitution suivant des pentes adoucies,
• ou comportant des ruptures de pente traitées en cohérence avec le projet 

paysager d’ensemble
c. préservation des arbres adultes sains ne posant pas de problèmes de nuisances ni  de 

sécurité.
d. les clôtures

o sous réserve de ne pas faire obstacle à l'écoulement des eaux
o le long du domaine public, par rapport au niveau de la chaussée et sous réserve 

des impératifs de sécurité aux intersections, hauteur totale maximale 1,20 m
o aspect : 

• soit clôtures grillagées simples 
• soit murs enduits ou aspect pierre locale de moins de 60 cm de haut, 

éventuellement grilles ou grillages sur muret, ou composition végétale, bois 
autorisé, blanc et couleurs vives interdites

o le cas échéant, recul des portails permettant le stationnement des véhicules en-
dehors de la voie publique

5. Sont à préserver dans leur structure les éléments de paysage, de patrimoine, cheminements et 
espaces publics suivants, au titre de l’article R123-11-h, et portés au plan :

o espaces parcs : château, Curtil, Garennes, rue de la Ruotte, le Moulin, la Créa et 
rue de la Créa, étang de Corvée Rateau

o arbres isolés, alignements D18
o les bords de cours d'eau : l'Avant-Dheune entre Moulin et Maupas
o chemins (voie douce)

5. Sont à préserver dans leur structure les éléments de trame verte et bleue suivants, au titre de 
l’article R123-11-i, et portés au plan :

o Avant-Dheune et Montpoulain (cours d'eau et berges)
o lac et étangs (Créa, Corvée Rateau)

ARTICLE N 12 STATIONNEMENT DES VÉHICULES

Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des aménagements, constructions et 
installations autorisés doit être assuré en dehors des voies publiques, dans des parkings de surface 
réalisés à cet effet, et sous réserve :

o que leur implantation ne nuise pas à l’exploitation agricole ou forestière
o de leurs conditions d’insertion dans le site.
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ARTICLE N 13 ESPACES LIBRES, AIRES JEUX ET LOISIRS,
                      PLANTATIONS

1. Le respect du paysage environnant est impératif, notamment en ce qui concerne :
a. la préservation des arbres adultes sains et ne causant pas de nuisances pour les constructions,
b. la reconstitution du terrain d’implantation en continuité du terrain naturel

2. Les constructions isolées en espace ouvert devront prévoir la réalisation d'espaces plantés aux abords 
du bâti 

3. Le cas échéant, les bassins de rétention d’eaux pluviales seront traités de manière paysagée à 
adapter selon les lieux d’implantation : dépressions enherbées, fossés ouverts, murets, seuils-
cascades, parties enterrées

4. Le "mur vert" est interdit (linéaire uniforme et constitué d’une seule espèce)

ARTICLE N 14 COEFFICIENT D'OCCUPATION DES SOLS

Il n’est pas prévu de règles particulières.
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RÈGLEMENT - règles d’application
DISPOSITIONS GÉNÉRALES articles 1 à 8, dont :
article 7 protections paysagères et écologiques R123-11-h et R123-11-i
article 8 fiches de recommandations architecturales

(Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine de Côte d’Or)

4.2.1

vu pour être annexé à la délibération 
du Conseil Municipal du

le Maire, Gabriel FOURNIER,



DISPOSITIONS GÉNÉRALES

SOMMAIRE des articles

1. Autres législations applicables
2. Découvertes archéologiques fortuites
3. Composition du règlement
4. Droit de préemption urbain
5. Adaptations mineures
6. Architecture : précisions de définition
7. Protections paysagères et écologiques au titre des R123-11-h et R123-11-i
8. Fiches STAP 21 (Service Territorial de l'Architecture et du Patrimoine)

ARTICLE 1   AUTRES LÉGISLATIONS APPLICABLES

1. Sont applicables les documents supra-communaux suivants :
- le SDAGE Rhône-Méditerranée-Corse

2. Dans les secteurs identifiés en zones d'aléa faible d'inondabilité. les autorisations 
d'occupation ou d'utilisation du sol  sont soumises à des prescriptions spécifiques portées au 
règlement

3. Les articles suivants du RNU (Règlement National d'Urbanisme) demeurent applicables sur 
le territoire de la commune :

- R111-2 (sécurité et salubrité publiques)
- R111-4 (prescriptions archéologiques)
- R111-15 (environnement et milieux naturels)
- R111-21 (aspect architectural, insertion dans le site)

4. Les règles de prospect, d'implantation et de hauteur ne sont pas applicables aux lignes de 
transport d'électricité HTB.

ARTICLE 2 DÉCOUVERTES ARCHÉOLOGIQUES FORTUITES

En application de l'article L531-14 du code du patrimoine, les découvertes de vestiges archéologiques 
faites fortuitement à l'occasion de travaux quelconques doivent immédiatement être signalées au Maire de 
la commune, lequel  prévient la Direction Régionale des Affaires Culturelles de Bourgogne (service régional 
de l'archéologie, 30 rue vannerie 21000 Dijon, tél 03 80 68 50 18 ou 50 20).

Le décret n°2004-490 prévoit que : "Les opérations d'aménagement, de construction d'ouvrages ou de 
travaux qui, en raison de leur localisation, de leur nature ou de leur importance, affectent ou sont 
susceptibles d'affecter des éléments du patrimoine archéologique, ne peuvent être entreprises que dans le 
respect des mesures de détection et, le cas échéant, de conservation et de sauvegarde par l'étude 
scientifique ainsi que les demandes de modification de la consistance des opérations " (art 1).
Conformément à l'article 7 du même décret, " ... les autorités compétentes pour autoriser les les 
aménagements, ouvrages ou travaux .... peuvent décider de saisir le préfet de région en se fondant sur les 
éléments de localisation du patrimoine archéologique dont elles ont connaissance".

ARTICLE 3 COMPOSITION DU RÈGLEMENT

Le présent règlement est composé des éléments suivants :

1. Pièces graphiques :
    Plans de zonage au 1/5000 et 1/2500, comprenant également : 

o les éléments à préserver ou à mettre en valeur au titre de l’article R.123-11-h 
- espaces publics plantés ou non
- cheminements piétons ou cycles
- éléments d'intérêt paysager (vues, patrimoine, structures végétales, ...)

o les emplacements réservés pour voiries et autres équipements
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2. Règles d’application des zones suivantes :
I. Zones U

1. zone Ua
2. zone Ub
3. zone Ue

II. Zones AU
1. zone AU1
2. zone AUe

III. Zone A
IV. Zone N

ARTICLE 4  DROIT DE PRÉEMPTION URBAIN

La commune exercera son droit de préemption urbain selon l'article L 211-1 du Code de l'Urbanisme, sur 
l'ensemble des zones urbaines U et d'urbanisation future AU du présent PLU.

ARTICLE 5 ADAPTATIONS MINEURES

Conformément à l'article L 123.1 du Code de l'Urbanisme, les règles définies  par le PLU (articles 3 à 13 
du règlement de chacune des zones) ne peuvent faire l'objet que d'adaptations mineures rendues 
nécessaires par :

 - la nature du sol,
 - la configuration des parcelles,
 - le caractère des constructions avoisinantes.

Lorsqu'un immeuble bâti  existant n'est pas conforme aux règles édictées par le règlement applicable à la 
zone, le permis de construire ne peut être accordé que pour des travaux qui  ont pour objet d'améliorer la 
conformité de cet immeuble avec les dites règles ou qui sont sans effet à leur égard.

ARTICLE 6 ARCHITECTURE : PRÉCISIONS DE DÉFINITION
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ARTICLE 7 PROTECTIONS PAYSAGÈRES ET ÉCOLOGIQUES 
                     au titre des R123-11-h et R123-11-i

R123-11-h : "Les documents graphiques du règlement font apparaître s'il y a lieu les éléments de paysage, les 
quartiers, îlots, immeubles, espaces publics, monuments, sites et secteurs à protéger ou à mettre en valeur pour des 
motifs  d'ordre culturel, historique ou écologique, et notamment les secteurs dans lesquels la démolition des immeubles 
est subordonnée à la délivrance d'un permis de démolir"

⇒ la protection est ainsi obtenue par la nécessité de demandes d'autorisation pour 
les travaux qui risqueraient de compromettre la définition des éléments repérés à 
ce titre, quel que soit le demandeur (privé ou public) 

⇒ pour faciliter lʼinstruction des dossiers de permis de construire ou dʼaménager, il 
est recommandé que la notice descriptive de projet soit explicite sur ce plan (ne 
pas dénaturer le caractère des lieux : photos dʼambiance ou de détail qui révèlent 
ce caractère, options prises pour le projet par rapport à ces observations).

Les cours dʼeau et plans d'eau :  protégés de manière réglementaire avec une protection R123-11-i au titre de la trame 
verte et bleue, renforcée par le R123-11-h (préservation du caractère naturel et paysager)

R123-11-h paysage 
Eléments isolés ou en limite de parcelles (concernent les secteurs situés de part et d'autre) 

R123-11-h cheminements  
Chemins essentiels de promenade comme la voie douce, traverses piétonnes particulières

⇒ valorisation souhaitée (aspect "naturel"), continuité dʼaspect à prendre en compte
R123-11-h espaces publics 
! Lieux d'intérêt particulier à ce titre
R123-11-h patrimoine bâti et murs 

Ces deux articles consacrent les éléments particuliers d’intérêt patrimonial (petits ou grands, repérés en 
cartes diagnostic pl 8) où seules restaurations et  mises en valeur seront admises.  L'OAP (orientation 
d'aménagement et de programmation) n°7 en illustre les principes.

⇒ permis de démolir le cas échéant, soin particulier en restauration et aménagement  des abords 
qui sortent du cadre courant des règles de PLU

R123-11-h cônes de vue
Lorsque la protection n’a pas besoin d’être radicale (impossibilité de construire) mais que des vues sont  tout 
de même importantes à prendre en compte, le repérage "vue" est utilisé en plan de zonage. 
Ces vues ou cônes de vue sont  à préserver au delà d’éventuels risques liés à la constructibilité ou à 
l’aménagement (vue en fait barrée, ou devenant trop limitée, cadre qui perd de son intérêt par rapport à ce 
qui est vu, pas de réelle mise en valeur,  pas de cohérence d’aspect, etc …) :

⇒ la notice descriptive du projet concerné par le(s) cône(s) de vue devra être 
explicite sur ce plan : simulation de projet sur photo prise du (ou des) point(s) de 
vue ainsi repéré(s), expliquer comment lʼon traite le projet par rapport à lʻespace 
du (ou des) cônes de vue mais aussi par rapport à leurs limites (le bâti, les 
clôtures, les plantations, …) afin de contribuer à la qualité de la perception

R123-11-i
Toute intervention devra se faire dans un sens de préservation ou de renforcement de biodiversité et de 
continuités écologiques. 

Notas importants : 
• préservation ne veut pas dire conservation stricte, qui peut rendre impossible tout projet, mais 

l'objectif est que le projet concerné ne conduise pas à altérer significativement le caractère paysager 
(écologique) recherché : il peut s'agir d'un passage interrompant une haie, d'une porte placée dans 
un mur, du déplacement d'un calvaire, d'un arbre repère que l'on change ...

• une protection paysagère en limite peut être existante, mais peut aussi faire l'objet d'une conception 
réfléchie restant ouverte : haie libre, diversifiée, alignement arboré, composition particulière, etc .... 

• une protection portée au plan peut correspondre à de l'existant mais aussi à un objectif de projet
• le trait de protection a valeur de symbole et ne présume pas de la largeur d'emprise qui sera projetée 

ARTICLE 8 FICHES STAP service territorial de l'architecture et du patrimoine
            RECOMMANDATIONS ARCHITECTURALES 

pages suivantes : implantation constructions, volumétrie et niveaux couleurs panneaux solaires
bâtiments agricoles baies et menuiseries
couverture aspect murs
utilisation des combles clôtures
tuiles coffrets EDF-GDF
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e 
; 

un
 

ga
ra

ge
 

au
-d

es
su

s 
du

 
sé

jo
ur

 
n’

a 
ri

en
 

de
 

dé
ra

is
on

na
bl

e.
 

 
C

et
te

 é
co

no
m

ie
 d

es
 p

en
te

s 
ne

 f
ai

t 
qu

e 
re

pr
en

dr
e 

so
us

 u
ne

 f
or

m
e 

ou
 u

ne
 a

ut
re

 l
es

 
tr

ad
iti

on
s 

de
s 

pa
ys

 d
e 

co
te

au
x,

 a
da

pt
ée

s 
au

x 
pr

og
ra

m
m

es
 lo

ca
ux

. 
 

M
ai

s 
on

 tr
ou

ve
 to

ut
 a

us
si

 f
ré

qu
em

m
en

t d
es

 o
rg

an
is

at
io

ns
 s

ui
va

nt
 la

 p
en

te
, p

ar
 c

or
ps

 
de

 b
ât

im
en

ts
 su

cc
es

si
fs

 d
éc

al
és

 e
n 

ha
ut

eu
r.

 
 

N
ul

le
 t

ra
ce

 d
e 

fo
rt

es
 r

am
pe

s 
ou

 d
e 

sa
ig

né
es

 d
an

s 
le

 t
er

ra
in

; 
le

s 
ai

re
s 

de
 s

ta
tio

nn
em

en
t 

so
nt

 r
éa

lis
ée

s 
pa

r 
un

e 
co

ur
 d

éc
ai

ss
ée

, s
ou

te
nu

e 
pa

r 
un

 m
ur

, e
t p

ou
va

nt
 s

er
vi

r 
à 

de
 m

ul
tip

le
s 

us
ag

es
. 

�
�
��
�
�

�
�
��
��
��
��
��
�
��
��
�
�


"
�

E
sp

ac
e 

te
m

pé
ré

 

E
sp

ac
e 

pr
iv

é,
 à

 l’
ab

ri
 d

es
 re

ga
rd

s 
de

 la
 ru

e 

E
sp

ac
e 

en
 li

en
 a

ve
c 

la
 ru

e 

Po
ss

ib
ili

té
 d

’e
xt

en
si

on
 

E
sp

ac
e 

ch
au

d 

T
er

ra
ss

e 
la

té
ra

le
 

ac
co

m
pa

gn
an

t l
a 

pe
nt

e 

T
er

ra
ss

e 
fo

rm
an

t 
pr

om
on

to
ir

e 
B

ut
te

 d
e 

te
rr

e
(«

 ta
up

in
iè

re
 »

) 

�
�
�
��
�
��
�
��

�
�
�
��
�
��
�
��

�
�
�
��
�
��
�
��

�
�
�
��
�
��
�
��
� ���

 L
’e

ss
en

tie
l 

es
t 

de
 

tr
av

ai
lle

r 
su

r 
le

 p
ro

gr
am

m
e,

 c
’e

st
-à

-d
ire

 
ré

flé
ch

ir
 à

 s
on

 m
od

e 
de

 v
ie

 e
t 

à 
se

s 
be

so
in

s 
pr

op
re

s 
à 

lo
ng

 
te

rm
e,

 p
ui

s 
de

 (
fa

ir
e)

 é
tu

di
er

 
un

 
pr

oj
et

 
pa

rt
an

t 
de

s 
co

nt
ra

in
te

s 
po

ur
 

dé
fin

ir
 

la
 

m
ai

so
n 

(e
t 

no
n 

pa
rt

an
t 

d’
un

 
m

od
èl

e 
po

ur
 

y 
ad

ap
te

r 
le

 
te

rr
ai

n)
. 

L
a 

m
ai

so
n 

de
 c

at
al

og
ue

, 
is

ol
ée

 
en

 m
ili

eu
 d

’u
n 

te
rr

ai
n 

pl
at

 a
ve

c 
se

s 
pi

èc
es

 
de

ss
er

vi
es

 
pa

r 
un

 
co

ul
oi

r 
ce

nt
ra

l, 
n’

ap
pa

ra
ît 

dè
s 

lo
rs

 q
ue

 c
om

m
e 

un
e 

so
lu

tio
n 

pa
rm

i 
bi

en
 d

’a
ut

re
s,

 e
t 

pe
rd

 s
a 

co
m

pé
tit

iv
ité

 
à 

la
 

m
oi

nd
re

 
ad

ap
ta

tio
n.

 
Q

u
e

lq
u

e
s

 
d

e
s

s
in

s 
pr

él
im

in
ai

re
s 

ét
ud

ie
ro

nt
 

pl
us

ie
ur

s 
so

lu
tio

ns
 p

os
si

bl
es

: 
ce

 
so

nt
 

le
s 

es
qu

is
se

s 
qu

i 
do

iv
en

t 
pr

éc
éd

er
 

le
 

pr
oj

et
 

dé
fi

ni
tif

 

��
�
��
�
��
�


��
��
�


�

��
�
��
�
��
�


��
��
�


�

��
�
��
�
��
�


��
��
�


�

��
�
��
�
��
�


��
��
�


�
� ���

�  
D

an
s 

le
 p

as
sé

, 
ce

tte
 c
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 p
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 p
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 d
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 o
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ra
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l d
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at
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Service
Départemental 

de l’Architecture 
et du 

Patrimoine de 
Côte d’Or

Fiches disponibles ou prévues:

Le volet paysager 
du Permis de Construire

L’implantation des constructions

La volumétrie et les niveaux

L’aspect des murs

Les baies et les menuiseries

La couverture

L’utilisation des combles

Les couleurs

Les clôtures

Les coffrets (EDF GDF...)

Les devantures et les enseignes

Les bâtiments agricoles

Les panneaux solaires

construire ou restaurer

Cette fiche est destinée à orienter les projets de construction neuve autant que de rénovation ou de

réhabilitation. Elle s’appuie sur les observations réalisées sur l’ensemble du département de la Côte

d’Or. Elle ne peut toutefois refléter tous les cas particuliers et donne ainsi des orientations générales,

à nuancer en cas de besoin par une étude spécifique, notamment quand le projet apparaît comme une

réelle œuvre de création.

L’UTILISATION 
DES COMBLES

La silhouette d’un village, d’un bourg ou d’une ville se dessine d’abord par la
juxtaposition et la variété de leurs toits. A l’échelle du bâtiment, la toiture constitue une
grande surface colorée qui assied la façade.

Originellement, le volume de couverture d’un bâtiment n’a en effet pas vocation a être
aménagé dans sa totalité et les « trous » visuels dans la toiture (lucarnes ou châssis) ont
peu d’importance au regard des surfaces pleines, surtout en zone rurale.

De nos jours, l’optimisation des espaces et les techniques d’isolation amènent à une
utilisation plus complète des combles. Les percements sont plus nombreux que par le
passé. Ils peuvent être autant de ruptures visuelles dans la surface du toit.

Comment concilier ces besoins avec le maintien de la qualité et de l’unité des paysages
de Côte d’Or ? Quel type de combles prévoir dans un environnement ancien ?

Même modestes tous travaux altèrent 
ou au contraire valorisent notre cadre de vie.



L’UTILISATION D

Les dispositions traditionnelles :
LA PENTE, CONTRAINTE TECHNIQUE ET ÉLÉMENT DU PAYSAGE

(Cf. fiche «la couverture »)
Le climat de Côte d’Or et les matériaux dominants ont conduit à
donner aux toits une forte pente de 35° et souvent 40 à 45°.
Les combles sont donc toujours importants et leur hauteur crée avec
les façades une proportion caractéristique de nos paysages.
Deux exemples marquants :

➜ au XVI e siècle, la hauteur du toit égale celle de la façade ;

➜ les granges cisterciennes ou celles du Val de Saône sont encore
plus massives, le toit descendant presque jusqu’au sol.

L’UTILISATION DES COMBLES :
Elle n’est pas systématique car le comble sert d’abord à apporter
une protection par son plancher épais (isolation thermique et coupe-
feu en cas d’incendie).
Lorsque le comble est utilisé (logement des récoltes de 
houblon ou de chanvre, débarras ou chambres du personnel en ville
ou dans les grandes demeures), son volume est augmenté par 
l’utilisation d’un surcroît (aussi dit « encuvement »).

LES DIFFÉRENTS TYPES D’OUVERTURES DE COMBLES :
Comment se font les ouvertures ?

• de manière générale, par des lucarnes,
habituellement en pierre, quelquefois en
bois ; elles sont placées à l’aplomb du
mur de façade sur le surcroît pour créer
une allège assurant la sécurité ; l’obturation
est réalisée par volets intérieurs, store
ou persiennes repliables en tableau ;

• par des petits jours ou des baies en
pignon, peu nombreuses ;

• par quelques tuiles de verre(disponi-
bles aujourd’hui quel que soit le modèle
de tuile), pour un simple éclairement ;

• par des baies horizontalespercées dans
le mur de façade, généralement placées
au niveau du plancher et fermées par
des volets (ou en ville par des fenêtres)
à l’origine prévues pour le séchage des
récoltes ;

• par des châssis en fonte, dits vasistas ou
tabatières, de petites dimensions (au
XIX e siècle), mais ceux-ci présentent 
l’inconvénient de « trouer » visuellement
la toiture, alors que les autres percements
prolongent le mur et gardent la proportion
entre façade et toit.

EXCEPTIONS :
• à Dijon et Beaune, quelques petites

lucarnes de ventilation existent en
deuxième niveau de comble : toujours
de petites dimensions (60 x 60 cm maxi-
mum), elles sont réalisées en bois ;
sur les maisons à pans de bois, il existe
quelques grandes lucarnes, posées sur le
mur malgré l’absence de surcroît.

Quelques termes technique
COMBLE : Volume compris entre le plancher haut et la t
pente de la toiture (ne pas confondre avec le grenier, q
un exemple d’utilisation maximale du volume, il est ré
XVII e et XIX e siècles. L’architecture contemporaine de c
l’utilisation optimale des combles : faibles pentes, dem

SURCROÎT OU ENCUVEMENT :
Mur établi au-dessus du niveau
du sol du comble et sur lequel
reposent les lucarnes. Sa mise
en œuvre permet l’équilibre
visuel entre le volume de toiture
et la façade, l’habitabilité des
combles est accrue.

LUCARNE :
Terme général désignant une ouverture verticale abritée
dans un pan de toiture pour assurer l’éclairage et l’aérat

• la lucarne à façade entière
avec fronton mouluré ;

• la lucarne à deux pans(dite
jacobine ou louvre, louve et
improprement chien-assis) en
bois ou en pierre ;

• la lucarne pendante ou pas-
sante, dite gerbière, meunière, à
foin...
interrompant la ligne d’égout
(le surcroît est indispensable) ;

CHÂSSIS RAMPANT :
Ouverture pivotante placée suivant
la pente du toit. Réalisée tradition-
nellement en fonte (tabatière ou
vasistas), elle est maintenant 
proposéesous forme de produits
industrialisés (VÉLUX, CAST).

outeau

chevrons apparents carreaux de fordébords de toit
(ou rive en tuiles à rabat)

style étranger àvolumétrie trop importante



En abord de monument historique et plus généralement
dans les centres anciens, l’objectif est de maintenir une
qualité d’aspect au moins équivalente à celle existante.
Celle-ci passe essentiellement par une recherche d’unité
avec les caractères dominants du cadre bâti environnant
fondée sur le respect des principes analysés ci-dessus.

Des dispositions différentes peuvent être envisagées, dans
le cadre d’une étude au cas par cas, en fonction de particu-
larismes locaux ou lorsque le projet apparaît comme une
réelle œuvre de création.

DES COMBLES

es…
toiture d’un bâtiment, quelles que soient la forme et la
qui désigne une fonction). Le comble à la Mansart est
éservé à des bâtiments urbains principalement entre les

création invente de nouvellessolutions formelles pour 
mi-niveaux, verrières...

e par un ouvrage de charpente et de couverture ménagé
tion.

ENCUVEMENT
0,80 m environ

• la lucarne prolonge la façade
elle est donc à l’aplomb du
mur ;

• la lucarne à croupe (à trois
pans), dite capucine ;

• la lucarne rampante, surtout
utilisée dans les années 1930 à
1950 ;

• l’ œil-de-bœuf, en bois revêtu
de métal ou en pierre.

chien-assis
(pente inverse du toit)

modèle trop sophistiqué

rmat horizontal massif de mortier
sur le fronton

Les besoins actuels :
L’utilisation des combles est souvent envisagée :

• dans les bâtiments anciens à l’occasion d’une réhabilitation, en
récupérant le volume libre existant et en mettant en valeur la 
charpente ;

• dans les bâtiments plus récents à charpente légère, en transformant
celle-ci. Le coût au m2 doit dans ce cas amener à comparer avec une
solution plus radicale (surélévation en structure bois par exemple) ;

• dans les bâtiments en projet, lorsque la cohérence avec le bâti voi-
sin nécessite une forte pente et a fortiori si le terrain ne permet pas
de création de sous-sol, une bonne répartition des locaux amène à
utiliser les combles, inunédiatement ou à terme.

L’aménagement de combles existants présente toutefois des 
inconvénients :

• seuls les volumes présentant une hauteur de 1,80 m au moins sont
légalement habitables, d’où l’intérêt du surcroît ;

• même avec une bonne isolation, les pièces en comble présentent
une inertie thermique faible qui les rend moins confortables en
été, sauf dispositions techniques coûteuses et consommatrices
d’énergie (climatisation...) ; à ce titre, le deuxième niveau de 
comble doit être considéré comme non habitable ;

• les percements doivent demeurer limités en nombre et en taille
pour assurer la cohérence avec le bâti ancien ; ceci peut conduire
à rendre l’aménagement impossible du point de vue esthétique,
notamment en l’absence de surcroît.

QUELQUES EXEMPLES :

Verrière intégrée Percements en pignon Lucarne passante

Principes dans un environnement
traditionnel

à la région

châssis trop nombreux
et trop grands



Transcription réglementaire et prescriptions :
Sur les facades visibles d’un lieu accessible au public,
ne sont autorisées, en nombre limité, que les ouvertures laissant une perception maximale du toit, à savoir :
• les fenêtres en pignonde format vertical, en nombre réduit et de plus petite taille que les baies des niveaux

inférieurs ;
• les lucarnesou les fenêtres horizontalesau ras du plancher dans le cas de comble à surcroît;
• les châssis rampantsde petites dimensions en remplacement d’existant ou sur de très grands combles ;
• les tuiles de verre.

Sont interdits: les lucarnes en retrait de la façade (donc le percement de combles sans surcroît) et les châssis
rampants nouveaux.

NOTA : en l’absence de surcroît, seule l’ouverture de baies en pignon pourra être autorisée en vue
d’aménager les combles.

Sur les facades non visibles d’un lieu librement accessible au public,
les percements resteront limités en taille et en nombre(en général, 2 au maximum visibles simultanément) ;
ils ne seront possibles qu’en premier niveau du comble.

Dans le cas de comble à la Mansart la totalité des ouvertures sera située dans le brisis.
Dans le cas de création contemporaine valorisant le milieu dans lequel elle s’inscrit,
des dispositions différentes peuvent être envisagées.

Procédures
Les créations ou modifications d’ouverturesnécessitent le dépôt en mairie: 
➜ d’un Permis de Construire dans les cas prévus à l’article L.421-1 du Code de l’Urbanisme ;
➜ d’une Déclaration de Travauxdans les autres cas (art. L.422-2).
Lorsque l’immeuble se trouve situé à l’intérieur d’un espace protégé, le projet est soumis à l’avis de l’Architecte
des Bâtiments de France (abords de monuments historiques, secteurs sauvegardés, zones de protection du
patrimoine architectural, urbain et paysager, sites inscrits) ou de la commission des sites (sites classés).

Par ailleurs, le commerce des matériaux issus de la déconstruction, qu’ils soient en pierre (dalles, linteaux,
cheminées, corniches...), en bois (poutres, boiseries, menuiseries...) en terre cuite (tuiles, briques…) ou en
métal, est soumis à certaines obligations incombant tant aux professionnels (tenue d’un registre permettant
l’identification des objets et des vendeurs, facturation) qu’aux particuliers (délivrance d’un justificatif).
Rens. : DDCCRF21 - 15 rue de l’Arquebuse - BP 269  21007 Dijon Cedex - Tél. : 03 80 76 82 00

Pour vous renseigner
• Mairies
• Direction Départementale de l’Equipement et ses subdivisions

57 rue de Mulhouse 21000 Dijon - Tél. : 03 80 29 44 44
• Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine

39 rue Vannerie 21000 Dijon - Tél. : 03 80 68 42 85
Fax : 03 80 68 42 86 - sdap.cote-d’or@culture.gouv.fr
Informations nationales et régionales : www.culture.gouv.fr

• Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de l’Environnement
24 rue de la Préfecture 21000 Dijon - Tél. : 03 80 30 02 38

• Maisons Paysannes de France
Mme DULERY Le Logis 21310 Bézouotte - Tél. : 03 80 36 57 03

• Fondation du Patrimoine (subventions et déductions fiscales),
88 rue J.-J. Rousseau 21000 Dijon - Tél. : 03 80 65 79 93

• Conseil Régional de l’Ordre des Architectes
7 bd W. Churchill 21000 Dijon - Tél. : 03 80 28 90 03

Pour établir et réaliser votre projet
• Architectes (tableau régional disponible aux adresses ci-dessus)
• Artisans spécialisés

(Chambre des Métiers 65-69 rue Daubenton 21000 Dijon - 03 80 63 13 50)
• Constructeurs de maisons individuelles

Bibliographie

- Restaurer sans défigurer,
J.-F. DEVALIERE, 

- Habiter en Morvan,
Parc Naturel Régional du
Morvan, 2000

- L’architecture rurale 
et bourgeoise en France, 
G. DOYON et R. HUBRECHT,
éd. V. Fréal et Cie, 1969

- L’architecture rurale française-
Bourgogne, R. BUCAILLE, 
éd. Berger-Levrault, 1980

- Dicobat, J. de VIGAN, 
éd. Arcature

- Maisons Paysannes de France
(revue)
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Réalisé en collaboration avec : le Conseil Régional de Bourgogne, le Conseil Général de la Côte d’or, l’Association des Maires des communes de la Côte d’Or, la COMADI/Direction de l’Urbanisme, la
Ville de Dijon/Inspection du secteur sauvegardé, la DRAC Bourgogne, Maisons Paysannes de France, l’Ordre des Architectes de Bourgogne, un représentant des Constructeurs de Maisons Individuelles.







Service
Départemental 

de l’Architecture 
et du 

Patrimoine de 
Côte d’Or

Fiches disponibles ou prévues:

Le volet paysager du Permis de
Construire

L’implantation des constructions

La volumétrie et les niveaux

L’aspect des murs

Les baies et les menuiseries

La couverture

L’utilisation des combles

Les couleurs

Les clôtures

Les coffrets (EDF GDF...)

Les devantures et les enseignes

construire ou restaurer

Cette fiche est destinée à orienter les projets de construction neuve autant que
de rénovation ou de réhabilitation. Elle s’appuie sur des observations réalisées
sur l’ensemble du département de la Côte d’Or. Elle ne peut toutefois refléter
tous les cas particuliers et donne ainsi des orientations générales, à nuancer en
cas de besoin par une étude spécifique, notamment quand le projet apparaît
comme une réelle œuvre de création.

LES COULEURS

En Côte d’Or, la peau du bâtiment et les couleurs de ses différents composants sont des
éléments essentiels d’insertion dans le paysage. Elles marquent la présence des
bâtiments sans les imposer au regard.
Les avis sur les couleurs et les textures sont souvent divergents. Selon sa culture ou sa
sensibilité, chacun trouve tel secteur trop triste ou telle maison trop voyante, d’où la
nécessité d’une approche objective de ce domaine.

Rappelons que l’usage de la couleur est attesté sur nombre d’édifices anciens. Les traces
en sont souvent plus perceptibles en intérieur (églises par exemple), protégé des
intempéries, que sur les façades. Néanmoins, un simple sondage (grattage successif des
différentes couches) permet souvent de retrouver les modèles d’origine .

Chaque époque présente une ou des tendances différentes, mais la gamme des produits
disponibles limite la palette autour de quelques dominantes. Dans ces conditions s’est
souvent établie une harmonie assez subtile, aussi éloignée des teintes fortes du Midi ou
de Bretagne que de l’uniformité des enduits ou menuiseries récents. 
Il convient également de signaler que le vieillissement naturel des parements contribue
à adoucir la perception d’ensemble.

Même modestes tous travaux altèrent 
ou au contraire valorisent notre cadre de vie.



LES COULEURS

Les couleurs des mursPrincipes
Le traitement des enduits et des couleurs de la
façade doit répondre à plusieurs objectifs:

➜ maintenir la spécificité de l’identité tradition-
nelle côte d’orienne, qui est une richesse histo-
rique et un atout touristique. Il faut observer les
exemples anciens environnants,

➜ éviter ainsi la banalisation liée à l’industrialisa-
tion des fabrications (notamment la teinte 
blanche),

➜ permettre à chacun d’exprimer son goût, sans
céder pour autant à des phénomènes de mode
également banalisants.

Les teintes seront tirées, lorsqu’elle existe, de
la palette spécifique élaborée au niveau local
(commune, communauté de communes,
pays…).
Dans les autres cas, elles s’appuieront sur les
palettes de la présente fiche qui présentent
des gammes à « double déclic ». Les référen-
ces sont celles du RDS (RAL Design System,
reproductible par les machines des principaux
fournisseurs de peinture) :

➜ des teintes de base, utilisables dans tous
les cas de figure et qui constituent la domi-
nante locale,

➜ des teintes plus rares signalées par * liées
soit à un terroir, soit à une époque, et dont
l’usage nécessite le recours à une étude au
cas par cas. Elles ne doivent pas devenir la
règle d’un secteur (lotissement, centre de
village...).

Les nuanciers
En matière d’enduits comme de peintures,
chaque fabricant a sa propre gamme. Les
appellations (ton pierre par exemple)
varient beaucoup de l’un à l’autre.
Il existe également des nuanciers indépen-
dants d’usage international, en particulier

- PANTONE (réservé à l’imprimerie),
- RAL CLASSIC (teintes destinées à l’in-

dustrie),
- RDS (RAL Design System, classifica-

tion normalisée indépendante des
fabricants),

- NCS (Natural Color System, classifica-
tion normalisée indépendante des
fabricants).

La couleur est obtenue
• soit par le choix du matériau lui-même : pierre ocre de nom-

breuses carrières, blanche d’Asnières (sculptures), grise
d’Is-sur-Tille, rose de Premeaux (cheminées) ou de
Sampans, briques du Val de Saône, tuiles rouge ou gris-
jaune, laves… ;

• soit par la coloration des joints ou des enduits par des
matières locales (sable rouge de La Roche-en-Brenil, jaune
de Buffon, brique pilée) ;

• soit par un badigeon de lait de chaux coloré par des terres
naturelles, notamment l’ocre jaune et l’ocre rouge, et appli-
qué sur une maçonnerie enduite à la chaux ;

• soit par des peintures sur les éléments en bois, notamment
les colombages, les lucarnes et évidemment les menuiseries.

Tons d’enduits (ex. de tons des sables locaux et des ocres ajoutées)

Tons d’enduits (réf. RDS)

050 80 10 060 80 10 100 90 05*

075 80 20075 70 10 080 80 20

Tons de badigeons et peintures minérales (réf. RDS)

* = teintes à utiliser avec vigilance, voir colonne de gauche

075 70 50* 040 60 40*

070 80 10 050 80 05 060 80 20

270 90 05*



Les couleurs des menuiseries et ferronneries
Les anciennes peintures associaient à l’huile de lin un élément colorant –antiseptique ou non– tel que la cendre
(gris), la chaux (blanc), l’oxyde de cuivre (vert), l’oxyde de fer (brun), le sang de bœuf (grenat).
On s’en tiendra à cette gamme de tons, y compris pour les bâtiments construits au XXe siècle, en privilégiant des
tons moyens, mieux à même de se marier avec la couleur des pierres ou des enduits.

Le terme « menuiserie » recouvre les fenêtres, volets, et barres d’appui. Les pentures et crémones sont peintes à
l’identique de la menuiserie, surtout pas en noir. Les portes, si elles ne sont pas de la même couleur que les fenêtres,
peuvent être d’une teinte plus soutenue.
La ferronnerie comprend les grilles, garde-corps, mains courantes...

Certains bâtiments jouent un rôle particulier dans la composition de notre espace.
Issus de l’histoire ou de la création contemporaine, ces « points de repère » rythment
la ville en dérogeant souvent aux palettes traditionnelles.

Menuiseries (réf. RDS)
* = teintes à utiliser avec vigilance, voir colonne de gauche page 2

Portails [P] - Ferronneries [F] (réf. RDS)

000 75 00

250 80 10 250 70 10

100 80 10 075 80 20

000 45 00* P 050 30 20 075 70 30* 160 50 10*

050 40 30 040 30 30* 010 20 20*

085 30 10 PF010 20 20 PF

160 30 20 PF000 25 00 F 270 20 20 P

000 45 00* P 030 40 10 P

040 30 30 P 070 40 30 P

Les échantillons de cette fiche sont produits à titre indicatif, seules les références RDS permettent 
d’obtenir la couleur réelle dont on cherchera à s’approcher pour établir son propre projet.

Attention
Le choix d’une couleur est une opération difficile. La teinte choisie sur un
nuancier à la lumière du jour peut donner des résultats très différents selon :
- la taille du support à traiter,
- l’aspect de la surface (lisse/grenue, mate/brillante…),
- les couleurs des surfaces voisines (sur la façade ou les immeubles voisins)
- pour les enduits naturels, le degré et la vitesse de séchage.

Un essai en vraie grandeur est vivement conseillé : env. 1 m2 réalisé suffisam-
ment tôt pour permettre de valider la teinte après séchage.



Principales transcriptions réglementaires et prescriptions :
Des dispositions différentes peuvent être envisagées, dans le cadre d’une étude au cas par cas, en fonction de
particularismes locaux ou lorsque le projet apparaît comme une réelle œuvre de création.

• Les enduits reprendront la teinte d’origine si celle-ci est encore visible sur le bâtiment, ou la tonalité de la
pierre locale dans les autres cas, de manière à se fondre dans le paysage.

• La teinte de la façade sera obtenue par apposition d’un badigeon à la chaux, sauf incompatibilité du support
auquel cas il devra être trouvé une peinture de même aspect fini.

• Lorsqu’ils ne sont pas réalisés en pierre, les encadrements seront soulignés par un ton légèrement différent
du remplissage.

• Tous les éléments traditionnellement réalisés en bois (menuiseries, volets, lucarnes, poteaux et avant-toits...)
reprendront la teinte d’origine (en cas de remplacement d’ouvrage ancien) ou une teinte empruntée aux gam-
mes traditionnelles locales (en cas d’ouvrage neuf).

• Les ferronneries reprendront la teinte d’origine (en cas de remplacement d’ouvrage ancien) ou une teinte
empruntée aux gammes traditionnelles locales (en cas d’ouvrage neuf).

• Le produit utilisé et son mode d’application devront permettre un vieillissement normal de l’aspect du 
bâtiment.

• Les teintes seront choisies dans la gamme des coloris anciens du secteur en se référant à des documents publiés
(palette locale ou fiche « les couleurs »).

Procédures
Les réfections ou modifications de façades nécessitent le dépôt en mairie d’une Déclaration de Travaux (art.
L422-2 du Code de l’Urbanisme).
Lorsque l’immeuble se trouve situé à l’intérieur d’un espace protégé, le projet est soumis à l’avis de
l’Architecte des Bâtiments de France (abords de monuments historiques, secteurs sauvegardés, zones de
protection du patrimoine architectural, urbain et paysager) ou des commissions des sites, perspectives et
paysages (sites classés).

Par ailleurs, le commerce des matériaux issus de la déconstruction, qu’ils soient en pierre (dalles, linteaux,
cheminées, corniches...), en bois (poutres, boiseries, menuiseries...) ou en métal, est soumis à certaines
obligations incombant tant aux professionnels (tenue d’un registre permettant l’identification des objets et des
vendeurs, facturation) qu’aux particuliers (délivrance d’un justificatif).
Rens. : DDCCRF21 - 15, rue de l’Arquebuse
BP269 21007 Dijon Cédex - Tél. : 03 80 76 82 00 - Fax : 03 80 43 18 84

Pour vous renseigner
• Mairie
• Direction Départementale de l’Equipement et ses subdivisions

57, rue de Mulhouse 21000 Dijon - Tél. : 03 80 29 44 44
• Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine

39, rue Vannerie 21000 Dijon - Tél. : 03 80 68 42 85
Fax : 03 80 68 42 86 - sdap.cote-d’or@culture.gouv.fr
Informations nationales et régionales : www.culture.gouv.fr

• Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement
24, rue de la Préfecture 21000 Dijon - Tél. : 03 80 30 02 38

• Maisons Paysannes de France
Mme DULERY Le Logis 21310 Bézouotte - Tél. : 03 80 36 57 03

• Conseil Régional de l’Ordre des Architectes
7, Bd W.Churchill 21000 Dijon - Tél. : 03 80 28 90 03

Pour établir et réaliser votre projet
• Architectes (tableau régional disponible aux adresses ci-dessus)
• Artisans spécialisés

(Chambre des Métiers 18, rue Chabot-Charny 21000 Dijon - 03 80 63 13 50)
• Constructeurs de maisons individuelles

Bibliographie

- Restaurer sans défigurer,
J-F DEVALIERE,

- Le petit guide illustré de la
chaux, F. CARLI, les cahiers de
Terres et Couleurs, 2001

- Habiter en Morvan, Parc Naturel
Régional du Morvan, 2000

- L’architecture rurale et bour-
geoise en France, G. DOYON et
R. HUBRECHT, éd. V. Fréal et
Cie, 1969

- L’architecture rurale française-
Bourgogne, R. BUCAILLE,
éd.Berger-Levrault, 1980

- Les couleurs de la France,
J.P. LENCLOS, éd. du Moniteur,
1990

- Dicobat, J. de VIGAN, éd.
Arcature

- Maisons Paysannes de France
(revue)
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